


. *V 

■H 


• ’ Vt« 

m' • * fîBSr» 

Tl 

HSSffydflBE 


r 





R 


yJK 


fe 

f^L • 



«- 



^î~ ’ T 







Digitized by Google 



I 


i / a / 'G?s?8¥- 

ESSAI 

SUR LA FORTIFICATION ‘ 

ou 

APPLICATION de la FORTIFICATION 

AU TERREIN. 

DED.IÉ AU ROI 




PAR M. BAKALOWICZ, 
Géomètre jure' & Capitaine Ingénieur au fervice 
de Sa Majesté ut Rot de Pologne. 



— — — b awaw 


Chez Jean Auguste Poser Libraire* 
M. DCC. LXIX. ' 


Digitized by Google 


DigitizetJ by Goc)gl( 
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SIRE 



jf'ofe mettre à la tête de 
(et EJjay l Ait gufle 
Nom de VOTRE 
MAJESTE. C’ejl moins 
pour le décorer , que pour yen- 
dre publics les Jentimens de ma 
■ [I] vive 
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vive reconnoijjance. Oui c'eji 
à la bonté qu'à efi VOTRE 
MAJESTE de s'intercjjer à 
mon éducation, que je juis re- 
devable. des toimoiJJane.es, que 

\ 

j'ai acquifes en ce genre. Lui 
confacrer le premier fruit de 
mes veilles, ce n'ejl , que payer 

• ' , • -Ç 

un tribut de jiijli ce. 

. ; :r \ 

. J'efpere àtijji que l' Etranger 
regardera avec plus d'indulgin - 
ce, iin ouvrage qu'il verra àp> 
prouvé par un ROI, qui Je plaît 
iiniauement à faire fieurir. dans 


^ .r 


arts. 


. *• m. \ 


Mes Compatriotes feront a • 

% » _ 

* 

nrnés d'une nouvelle, ardeur à- 
les cultiver, en voyant /’ accueil 
favorable, que les plus faibles 
productions trouvent auprès d/e- 

v A % 

Trône., Ils Jentiront encore 

l 

mieux que travailler à l' utilité 
publique , c'ejt- acquérir des : 
droits à VT) T RE Bienveillan- 
ce. Eh que ne peut pas un f 
noble motif T' Tour moi je fais: 
gloire d' avouer qu'il m'a fonte- 
nu dans mes études, nies tra- 
vaux. Puisque mon attente ejkj 
remplie, & mes premiers efforts; 
aggr dés, je me feus excité à les.; 


redoubler, pour mériter àjujle 
titre, ce que je ne dois, jujqu'à 
prejent, qu'à la pure Gûierojî- 
té. C'ejt dans ces Sentiments, 
que je Juis avec le plus profond 
rejpeff. 

i 

SIRE 

DE VOTRE MAJESTE 

Jf 

I. 

Le très-humble, très-obeiffant 


& très-fidele fuj'et & ferviteur 

' BAKALOWICZ. 



P R É F A C E.. 


m c n'eft point, unè Traité deForti- 
Sj^s^iÇ iî cation que j’çcris. Je fuppofe' 
â/IV?Ttiç mes L ec q eurs (Jej a inftruits des 

Eléments de cette noble fcience. J e veux feu- 
lement raifonner avec Eux fur l’ufage, la po- 
fition, la grandeur de chaque pièce de la For-, 
tiiication moderne, & les mettre en état de 
choifir ce qui con vient le mieux relativement 
vaux cirçonftançes , fur tout à la nature du 
terrein. , 

La pluspart des Auteurs, qui otit donne des^ 
Eléments de fortification, ont dilcuté par 
occafion quelques-uns de ces points: mais 

brieve- 
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Préfacé, 

brièvement, s’en tenant aux cas generaux, ou 
en hommes dévoués au Syflétne qu’ils avoient 
embrafie. Nous voulons ici fupplèer a ce 
qui manque chez eux; approfondir chaque 
article; peler les divers fentiments, de n’im 
tliner que du côté, où la raiion ôi T expérien- 
ce le mut pencher la balance. Je iens com- 
bien il efl délicat de juger les Grands Maîtres. 
Et quels Maitres! de Ville, de- Pagan, de 
Vauban, de Cœhprn, de Cormontagne : 
mais leur exemple nous fervira d’excufe. Ils , 
nous ont appris. à ne fuiyreayeugleihcnt l’au-. 
toi ité dç perfonne; D’ailleurs quand nous 
prendrons quelque fois la liberté d’étre d’un 
avis, different du leur, ce ne fera jamais, qu’à., 
l’appui de leurs propres principes, & des ob- 
fervations faites, par les plus habiles Ingénieurs 
de ce ficelé. Nous avons eu l’avantage, de les 
recueillir à leur fource dans la célébré Ecole 
de Mézières, où nous avons fait nos études, 
& nos expériences. 

Quel- 
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Quelqu'un demandera peut être: a quoi 
bon un. Ouvrage de ce genre, dans .jm; Pays:, 
où il n’y. a point de Fortêrefles ? Je pourrois 
répondre: Eft-il donc dit qu’il n’.y en aura 
jamais? Mais fans fonder l’avenir, je réponds, 
que jpa Patrie fent déjà: futilité de cette étude: 
qu’elle entre déjà dans le plan d’éducation dé 
la jeune nobleUe; que ceux d’entr’eux , qui 
iront lèrvir,. ou voyager -dans des- Paysetraiir 
gers, fe fuiront bon gcé devoir appris à juger 
du fort & du foible des Places qu’ils rencon- 
treront fur leur routes: Qu’enfîn duffent-ils 

/ • * ; 

toujours fe tenir fur la défenfive en raie- 
campagne; il leur fera infinement avanta- 
geux de favoir les principes de l’art de for- 
tifier pour les appliquer fuivant les occur- 
rences. (a) . Heu- 



(a) On peut voir fur ce fujet, le traité de la fureté 
& de la confervation de l'Etat par le moyen des fortc- 
relTes par Mr. Maigret Ingenienr en chef. 

,Con- 
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Heureux, fi ce petit ouvrage pourroit con- 
tribuer à développer quelque génie nai fiant, 
à augmenter le goût, & le difcernement de 
mes Compatriotes dans un art devenu fi utile, 
& meme fi neceflaire, je me tieridrois bien 
dédommagé des peines que m’ont conté 
les obfervations que j’ai faites fiir un grand 
nombre de meilleures Places de l’Europe. 

Confulter aufli l’article fix des Réflexions Militaires 
du Roi de Prufle. 

Et les Recherches fur l'art militaire, où. l’eflai d’ap- 

* * * * ‘ X 

plicatien de la Fortificafttion à la Taftique. 




«ï 


î db > 
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ARTICLE I. 

De l’Origine des Battions. 

ê® 

$ A ^Uffitôt(jue ï’efprît d’interet & de dis- 

ÿv xi* , • 

^jg) corde eût armé une partie du genr® 

humain contre l’autre, les plus foibles pour 
fe mettre à l’abri de l’invafion des plus forts, 
s’aviferent d’entourer leurs habitations d’un 
fofle, dont la terre jettee en dedans & fou* 
tenuë avec des branches d’arbres & des pieux 
entrelalfés, formoit un parapet capable d’em- 
pêcher une irruption fubite, bientôt il fallût 
rendre cette enceinte plus folide & plus hau- 
te,. pour la garantir de la Sàppe & de l’efca- 

A la- 
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lade> & p ouï te couvrir contre la fronde & let 
pêches. Mais on ne tarda guere à a’-aperce* 
Voir, que la hauteur & rèpaifTeutde'ces TRU|jfc 
mettoit f ennemi à l’abri des Coups, auiTitôt, 
qu’ils e'toient parvenus, à leur pied. Ën vain 
. perca-t-otrdes ?rerïa'uX'& 'des MaTcc-ulis, pour 
faire pleuvoir alors fur lui des pierres, des piè* 

ces de’Bois, & des torches allumées! IÏS s’eü 
. * * ' . ' N * x 
garantiilolent par un toit de charpente cou- 
vert de peaux fraîches. Il fallût chercher ua 
moyeu -de le prendre en nanc, ou même de 
t^vers-, cVft ceqfu’oû iît en ptïu (Tant hors de 
Fin ceinte des tours q narrées elorgne'es entre 

* * * - ** * A - 

biles de h portée de la flèche. Cependant ces 
tours quafrées pre Tentant ‘à l'allai liant une fa- 
ce platte, ïetomboit dans i’inconvenient de 
la litnple muraille, on les tourna donc de-biais, 
feifant un angle Saillant vers la Campagne, 
qu’on fàt encoreoblige d’atTondirpour reiifter 
aux béliers. Aînfi les tours rondes furent les 
principales defenfes, jüfqu’à l’invention de la 
poudre. Mais auffitdt, qii’on eût ©prouve le 

. a ter- 


«( 3)0 

terrible effet du Canon, on vit bien, que poup 

a 

donner aux tours une epaifleur capable de re- 
' fifter à la violence de cette machine, elle de* 
voit etre plus fpacieufe, & qu’alors il reftoifc 
devant leur partie la plus Taillante un plus 
grand efpaçp, qui n’etoit point vû des flancs; 
On revint donc .aux tours quarrées, qu’on lit 
feulement plus grandes & plus epaifes. Ou 
en fit faillir trois angles hors du murs, & le 
quatrième e'tant coupé, les deux côtes ren* 
trants, venoient fe rejoindre aux courtines. 
Telle fût la première idée, de ce qu’on a ap- 
pellé enfuite Baftion. Il eft aifé de s’en Con- 
vaincre en confiderant ceux de Sedan fur la 
Meufe, place fortifiée en partie par Errard de ‘ 
Bar-le-Duc Ingénieur deHxNRY IV, on verra, 
qu’ils font formes de deux faces égales & de 
trois angles droits, cequi fuppofe un quarré, 
dont l’angle vers la Placé a été retranché. 




A* 


AR- 
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ARTICLE IL 

• * # • 

* 

De la Fortification par polygbn&S îrt* • 
t^rieurs ou extérieurs» 

j 

I 

Ûft a foüvent àgite ta qneftiott s'il vaut mieux 
fortifier par le polygone extérieur*, ou par Je 
polygone intérieur? Le Chevalier de Ville , 
Monüettr de Bombelle, & quelques autres In- 
génieurs font pour le polygone intérieur, par- 
ceique par cette méthode, oli déterminé mieux 
l'emplacement, & la fituatiotl des courtines* 

& les autres parties elTeûtielleS de la Fortifica- 
tion» Scheiter au Contraire, le Chevalier de 
Saint Julien, Moniteur de Vauban, & plufieürs 
antres, pneferent le polygone extérieur, par la 

raifon, que cette fnethode de fortifier, donne 
* » * • ; • , ; g , 

c e't avantage, qui lui ett particulier, de pou- 
voir d’abord fixer les endroits, où doivent être 
les pointes des Battions, & que d’ailleürs les 
autres parties en font mieux proportionnées. 

Je trouve en effet, qu’il eft plus avantageux 
de fe fervir de la méthode par le polygone ex- 
térieur, parccqu’oû trouve mieux les poli- 
rions 


<X 'S X* 

tions de l’enfemble d’une fortification,, je pré- 
férerai (Ur tout cette méthode, Ionique des.Ri- 
v iere&, des parais* des. Lacs, des precipJçes* 
des Eminences, ou conmend.emens, & les, 
autres, irrégularités. du, terre in, des environ*, 
ne me permetront pas d’avancer,, on de re. 
çuler à volonté, & me forceront pour eviteb 
les enfilades, de placer le* dans un 

lieu déterminé; Mais lorfque l’en ceinte d’une 
Ville eft déjà fixée p,ar les.maifons, ou par- des. 
yieux murs, ou, d’anciens remparts, qu» l’on 
veut conferver, afind’epargnerla dépenfe, dç 
fur les quels on doit régler le& courtines., on 
peut alors employer l.a méthode pa.r le poly- 
gone intérieur, elle donnera plus, d’aifanee. 
pour le trace de la fortification-.. Cependant 
comme cet avantage eft bien pc-u qoiifidera- 
file, il vaudroit encore mieux s’eu tenir a fi, 
polygone extérieur, qui offre des commodité a 
plus grandes & plus. efTenti elles, Le tracé' mê- 
me en. fera facile,, fi l’on entend parfaitement 
la geometrie pratique, Voyez, celte de- illon- 
fieur üiipajn de Montefion. Ingénieur, ou bien 
çellç de Golman gu de Fenthnsr, 

A R* 
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ARTICLE III. ’ 

De la ligne de défenfe. 

\ 

Avant que l*art de fortifier, & de defendr© 

eût été porté 1 au point de perfection, où nous 

le voyons aujourd’hui, quelques Ingénieur* 

ont voulû regler la longueur de la ligne de 

défenfe fur là portée du Canon, ils pretei*- 

doieqt par la épargner la dépenfe , pareeque 

les partie* de la fortification étant plu* elai- - 

gnées les unes des autres, elles étoient suffi 

tnoijns multipliées, il* croyoient rendre à l’af- 

'fiegeant le pafiage du fofle plus difficile, pfc f - 

ceque l’ennemi ne pouvant fe mettre à couvert 

du Canon auffi promptement, qu’il le feroit 

du moufquet, ces groffes batteries rompraient 

& detruiroient plus aifement les ponts, le* 

cpaulemens, les logemens, & tous les autres 

ouvrages qu’il feroit pour favorifer fon entFe- 

P' ife. Les modernes font tous d’un fentiment 

coi. traire, & rejettent unanimement ces rai- 

m • 

fous comme frivoles, delbrte que le principe 

&«' 

\ 
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général, & la maxime upiverfelîement fuivie, 
«ft que la ligne de de'fenle ne doit pas excé- 
der la portée ordinaire du* fdoufquet ; Il e& 
vrai, que pour déterminer cette portée, les 
Ingénieurs varient» mais, de très peu de çhofe,* 
Errard de barde-duc la fait de cent viugt toifçs, 
pour le moufquet» &de cent pour l’arquebufe;. 
Maroiois' & quelques antres Hollan dois la v fpi\t 
de foixante Verges», Stevin de mille pieds v 1$ 
Chevalier de Ville, qui ne veut avoir dans les 
Places, que des. moufq nets» la fait de 
géorfietriques K Monfveur de Vauban la pouflp 
quelque fois jufqu-à cent quatreviogt toifes,,. 
mais U ajoute des tenailles, pour la raço,urcir s 

Je n’ai rien a ajouter a' ce principe, que la 
ligne de défenfe ait pour longueur la portée ' 
ordinaire du moufquetr, qui e(V de cent vingt*, 
& tout au plus de cent foîxantcs-toifes. Le 
bon fens le d'iébe, tes raifônnemeu.Vte confir- 
ment, tes expériences te démontrent; Car fc* 
principale defenfc d'ans une Place afllegée,. 
doit fô tirer de l’arme la plus aifec à manier 
& la moins difpendieufo, c’eft dpnc fur fa por- 



«x 8 y» 

tée, que l’on doit regler la diftaficè de* ouvflk 
ges de la Place pour les défendre plus Pure- 
ment. Le Canon eft une arme à la vérité, dont 
le feu, & les effets font plus violens, plus ter* 
ribles, & dont on fe garantit plus difficile* 
ment; Mais d’abord il faut pour fou ferviee 
beaucoup de Soldats adroits <5ç expérimentes, 
tous ne font pas capables de le charger, de le 
pointer, de le fervir, fon feu ne peut «tre auffi 
continuel, que celui du moufqueti enfuite 
quel embarras, lorfque par malheur il vient à 
être endommage dans la moindre partie de fou 
affût; Pour qu’un Canon produife tout fon 
effet, il eft abfolument néceffaire, que fa platte 
forme foit toujours en hjon état, mais on ne 
peut en drefler par tout* beaucoup moins peut 
©ü en conftruire & y loger du Canon, lorfque 
le parapet, qui doit mafquer la batterie eft 
une fois détruit; Ces. inconveniens ne fe ren- 
contrent point dans l’ufage du moufquet, fon 
feu, comme je l’ai déjà dit, eft plus vif & plus 
continu, & la confommation de la poudre n’eft 
pas fi grande; ce qui ne lailfe pas, que d’être 
un objet afTczConliderôblc pour y avoir égard. 

» 3 ' Pour • 
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Pûtlf placardes Moufquetaires, les préparatif* 
fié font pas fi embarafians, ils peuvent même 
fe défendre derrière un parapet ruine, <5ç aveé 
feâ débris ils fe mettent à couvert du feu de 
rennemi , Enfin lorfque toutes les partie* 
fi’une plaçe font réglées fur une telle cliftance, 
le Canon n’y eft pas inutile, il y eft même plus 
à craindre pour l’affiegeant, puifque le boulet 
fait bien plus de ravage à une diftance moin- 
dre, que la portée eutiere;. Enfin dit le Che- 
valier de Ville? reglçr la ligne de defenfe fer 
h portée du Canon, c’eft fe priver de l’arme 
la meilleure dans un fiege, qui eft le Mous- . 
queti La regler fur la portée du Mousquet i 
c’eft dit Belidor, jouir de l’avantage des deux, 
armes. 

Cette loi doit donc être fuivie généralement 
pour toutes les Places, que l’on veut fortifier, 
fur tout pour celles, qui font fituées dans urç 
terrein unij <$: dont les fortifications feront à 
peu près régulières. Si quelque front d’une 
Place prcfentoit quelqu* avantage particulier 

en le faifant plus long, ou ii l’on çtoit géné 

> 

par 


i 
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par des Rivières, des Marais, désires, en par 
d’autres irrégularités, on pourra pouffer alors 
la ligne de défenXe plus loin que la portés 
ordinaire du Mousquet, mais on obfervera, 
avecMonfieur de Vauban* de U raçourcir tou- 
jours par des tenailles* 


ARTICLE IV. 

De la ligne fichante & rafente* 

, t 

C’eft une maxime, en. fait de bataille, que 
lorfqu’un Corps ett attaqué, il faut le défendre 
par un autre Corps, qui prenne en flanc l’af- 
faillant i Cette défenfe çft alors une véritable 
attaque. De front un Soldat, ne refifte qu’à 
un Soldat, de flanc il peut en attaquer plusieurs 
à la fois. De front le Canon n’emporte qu’une 
feule file, de flanc il peut emporter un rang. 
Dans une armée rangée en Bataille, les ailes 
défendent le centre, on place mên»e des man- 
ches fur les. côtes d’un fimple Bataillon déta- 
ché. C’eft cette maxime admife dans les com- 
bats en rafe campagne, que les Ingénieurs ont 

trans- 
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traHlp«rté dans la Fortification, êt pour ea. 
©tendre l’avantage, Marotois, Sardi., Tenfini 
Sturm, & plufieurs autres., fe font a vite do 
fortifier les Places a Lignes fichantes , e’eft a 
dire: avec des féconds flancs. les pins grands; 
qu’ils pouvaient^ afin d’avoir un plus grand 
feu; Ce font <fifent-ils, comme autant de re- 
ferves ou manches ajoutées pour leur defenfe 
mutuelle & celle des autres parties» En effet 
eu faifant les Piaces à fécond flanc, Le premier 
découvre mieux de revers la brèche faite dans 
la face d’un baftion yoifin, par conséquent 
on s’oppofe plus aifemenfe aux mineurs, &; on 
rend le logement fur la, brèche plus difficile à 
l’affiegeant; Le paffage du foffé eft plus dan-* 
gereux, parceque d’un côté, il eft vû d’une 
plus grande e tendue du rempart, que de 
l’autre comme le fécond flanc oblige de faire 
rentrer les épaules, du Raftion, la plus gran.de 
partie de la Courtine contribue à la défenfe de 
la contrescarpe, & principalement 4 la de- 
scente du fcffé. Ati refte cette mcthode dunnç 
l’avantage de poviYoir éloigner les. Rallions* 
fans être obligé de les faire d’une grandeur ex- 

ctfiive. 
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<jefli,ve,ce qui diminue la déçenfe, augmefttCL 
la capacité de la Place,. 

Le Chevalier de Ville , le Comte de Pagan*. 
Bardet de Villeneuve, quelques Efp.agnoU âç 
la plusr part des Modernes , rejettent abfolu- 
ment le fécond flanc-, pour s’en, tenir à ^ 
ligne rafente; ils fe fendent fur ce principe, 
philofophique , qu’il ne faut pas multiplier les, 
êtres fans nécefîite'. Il n’y en a aucune bien, 
marquée pour le fécond. flanc,, puifque le pre** 
tnier bien conditionné Suffit pour éloigner le 
mineur, & pour défendre la face duBaftioU op,- 
pofe\ aufli bien que le paflage du foflel aveu 
un feul flanc, on n’eft pas oblige, comme lors^ 
qu’il y en a un fécond, de faire le rempart trop, 
large, pour faire agifr commodément les trou-» 
pes & l’artillerie,, qui doiyen.t y être pottéea, 
obliquement,. 

Pour moi je confens, que l’on (V ierve des. 
féconds flancs dans, le cas* ou les angles flan- 
qués. feront fort obtus, il% font alors néceiïai* 
res, à fin de corriger la trop grande obliquité 
de la de'ftnfe des Battions & des f)çmilunes k 

• pourvu 
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jpoufvû neanmoins que ces féconda flancs n v e$* 
cedent pas le quart en tout, ou au plus le tierà 
de la Courtine, autrement l’on tomberoit dani 
l'iiiconvenient enofme de fendre la de'fenfe dù 
premier liane inutile, car la Contrefarpe e'tant 
ïnenee à peu près parallèlement à la face du 
Baflîon,foh prolongement viendroit alors tom- 
ber fur la Courtine, elle ne feroit point du tout 
Vue du premier flanc , & couvrifoit même par 
Fa hauteur le fond de fou folle; défaut qui fe- 
toit d'autant plus grand, que le fofle feroit plus 
profond, l’afliègeant pouvant le traVerfer fans 
aprehender les CoUpS tirés du premier flanc \ 
fe feroit donc le priver volontairement de la 

• . f V 

meilleure defenfe, pour s’en procurer une bien 
inferieure* 

Mais fi les angles flanques des Raflions tte 
font pas Fort obtus, s’ils font droits, & furtout 
aigus, pour empêcher que la defenfe des Faceâ 
ne foit trop oblique, & que l’angle rentrant de 
la Contrescarpe n’ôte au flanc la vue de la fa- 
ce oppofée, SuppQfant toujours, que les fotfes 
Feront d’une largeur raifonable, on doit alors 
fortifier necefiairement à lignes rafentes, ' " 

AR- 
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ARTICLE V. ' 

il . 

De la grandeur dû premier flâne** 

w » 

Les Ingénieurs ont cherche de tous tèmS îei 
ttioyens de placer for leur fianc, & tPoppofef 
aux Batteries enïremieà un plus grand nombre 
de Canons , c’en: prour cette raifon, tju'ils font 
le premier flanc le plus grand qujil fe peut» 
les uns en lui donnant Ja îargèur du foÏÏe, les 
-autres celle du folle & du Chemin Couvert prie 
ènfemble* 

Il eft vrai que c’eft uhe ftiaxime generale de 
la fortification, que plus Un flanc peut.oppofer 
de pièces à celles de fafliegeànt, plus il a 
d’avantage pour démontrer celles-ci & pour . 
Conferver les fiennes* On conclura donc, que 
les grands flancs, qui ne portent point de pré- 
judice aux autres parties font très avantageux* 

S’il eft au refte des occaftons où Ton doive é- 
tendre autant qu’il eft polîible les premiers 

flancs, c’eft fur tout lorfqu’une Place eft envi- 

« t 

ronnée d’un marais, où bâtie fur un roc vif, 

4 

em 

r 
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«i général dans toutes les Places, dont le* en* 
virons ne fournirent pas à Taffiegeant la terre» 
& les autres matériaux, dont il ne peut fo 
pafler pour les travaux du fiege, obligé de le? 
aller chercher loin, & de les ménager, il ne 
pourra donner aux epaulemens de fes batterie? 
toute i’epaiffeur requife, ni en établir autant 
qü’ll le foufaaitroit, alors les grands flancs au- 
gmenteront de beaucoup la difficulté des ap- 
proches. 

ARTICLE VI. • 

De l’angle du flanc. 

Ce n’eft que par degrés & *u moyen d’une 
nfinité d*experiettCes réïterees , que l’on s’eft 
aperçu de l’ importante héceflité d’avoir let 
flancs aflez couverts contre le Canon ennemi, 
& afléz Ouverts pour la défenfe des autres ou- 
vrages , c’eft de l’ahgle qui fait le flanc avec 
la Courtine , que dépendent ces deux grand? 
. points; Mais on a été long tèms avant que de 
bien determiüer fa grandeur. Errard de Bàr- 
v 1 1*. 
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le-Dae cotnpofoit feî Baftions d’un quarre p»t* 
fait, afin que les flancs en fuffent mieux à cqü-< 
vert de la contre batterie, que l’afliegeant plâ* 
ce fur la contrefcarpe oppofée ; Hondiüs* «qui 
eft venû peu après lui, de même qüé Sardi & 
le Chevalier de Ville aperçurent le de'faut de 
ce fyltême, en Ce que le flanc étant perpendic- 
ulaire à la Face, la gorge devenoit trop reiTer- 
ree, le folTé peu défendu* les embrafures fort 
obliques; ils virent d’ailleürs qu*un flanc bien. 

couvert, ne fert prefqüe à rien, s*il ne découvre 

, \ 

lui même les ouvrages que l’eUnemi peut prati- 
quer dans le fofie. D*après Ces obfervations 
ils firent le flanc perpendiculaire à la courtine. 
Cette correction ne remédioit cependant que 
fort peu aü defaut du fyftême d’Errfcrd* c’efl 
ce que Mohfieur le Comte de Pàgah remarqua 
le premier; en effet fur un flanc perpendicu- 
laire à la Courtine, les tirs font encore obli- 
ques** & défendent mal. En habite Ingénieur 
celui-ci corrigea ces defauts, & fit fon flunC 
perpendiculaire à la ligne. La de'fenfe ainfî 
difpofé, le feu de ce flanc eft direéle, les Coups • 


ra 
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rafent les faces, & balayent mieux le fofTe. 
Quelques Ingénieurs pour découvrir la Cori- 
trefcarpe & la Demilune, ont crû trouver un 
grand avantage à faire obtus l’angle du flanc 
avec la ligne de defenfe. En fin le Maréchal 
de Vauban fait de cent degrés l’angle du flanc 
avec la Courtine* 

Si j’ai à choifir de Ces SyAémes celui qui eft 
le plus utile & le plus conforme à cette ma- 
xime générale) que doit toûjoufs fuivre un 
Ingénieur, favoir: que les endroits d’une for* 
tification qui flanquent doivent - regarder le 
plus directement qu’il eft poflible ceux, qui 
font flanques, je me déclaré pour le Syftême 
deMonfieur de Pagan; En effet, le flanc per- 
pendiculaire à la ligne de de'fenle regarde le 
plus directement les Ouvrages, qui flanque; 
donc il eft préférable aux autres. Les flancs 
qui font un angle obtus avec la ligne de dé- 
fenfe, ne font pas fi bons, parce qu’outre leur 
obliquité, ils font trop expofes à la Contre- 
batterie, & diminuent trop les faces du Ba- 
ftion. t 

B AR- 


Digitized by Google 



iX 18 X> 

ARTICLE VII. 

p 

Des flancs lïmples& des flancs brifês. 

ï’ar flancs fimples nous entendons ceux, qiii 
fie for t formes, que d’une feule ligne droite; 
par flancs brifés, ceux qui font compofés de 
deux parties: l'uhe avancée en dehors, com* 
mü'nement appaüee l' épaulé où orilioîi, & 
4’aü'tre retirée en dedans. La première partie 
fert pour remplacement de l’artillerie, la lè- 
coUde pour empecher l'autre d’etre battue - en 
écharpe & avoir une pièce cachée pour battre 
la broche de revers» Les Ingénieurs ont long 
téms difputé entr'eux fur la preference qu’ils 
dcfin croient à l'une où à l’alitre efpece de Ces 
flancs, le Chevalier de Ville, Heidensan & 
quelques autres préfèrent les flancs compofés 
aux [impies, fe fondant fur ce que les flancs 
compofés ne pouvant être battùs ell echarpe, 
comme les limples, l’on ne pouvoit mieux em- 
pêcher ou retarder les travaux, que l’allie* 
.géant conftruic dans le folié, pour y favorifef 

fon 
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fon paffage. Scheiter au contraire, & plu- 

fîeurs aucres ne veulent que des lhncs fini* " 

pies & en ligne droite; ils donnent pour rai- 

fon, que par cette conftru&ion , on a dans le 

Baftiori plus d’efpace pour y mieux disputer 

le terrein pied à pied: qu’il fufftt de couvrir 

les flancs par des ouvrages détachés, qui fe 

placent ordinairement devant les courtines , 

que de quelque maniéré qu’on tourne le* 

flancs , le Canon de l’afliegeant fera toujours 

le maître de celui qu’on y placera: qu’il eft 

vrai, que lorsque les flancs font brife's on a 

toûjoufs quelques pièces cachées à la Contre- 

batterie placée fut la contrefcarpe, mais par 

le moyen de la bombe, fur tout dans un fie- 

ele, où elle eft d’un fi grand ufage , on vient 

«n fin à bout de les démonter, qu’enfin cette 

maniéré de conftruire les flancs, ne fervoit 
• ï 

presque uniquement, qu’à refferrer la gorge 
duBaftion & à augmenter la dépenfe. 

Je ne faurois trop répéter, que les flancs 
font les principales parties d’une bonne forti- 
fication, & qu’afîn de les rendre aufli avanta- 

B 2 geux 
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geûx qu’ils ffeûvëût fêti-è, on 'doit faire eft 
forte dans ïeurconftruttion, qu’ils contribuent 
« leur confervattcm & à feu* ddfeîife recîpro- 
quev Cet avantage fe ïettcontre dans les flancs 
brifes il : n’v a que la bombe, <qaipuifie les dé- 
truire, ou -en démonter le Canon, ertcorè cè 
péril n’eft il pas auffi grand', qu’on veut lè 
faire envifager, parceque le jet des Bombes eft 
presque toujours incertain. D’un autre côté 
plus fafltegeant eft proche de la Place, plus 
aufîi eft il expofé aux rufes d’un affiege', qui 
le défend avec vigueur* fi celui-ci eft prudent* 
il iie placera Ton Canon fur le flanc brifé, . que 
quand la néceffite l’y obligera* dé forte que ft 
l’ennemi ne parvient à empêcher le fervice dè 
ce Canon cache, il lui fera difficile dè fe loge* 
fur la brèche-^ parce qu’il y fera vô de revers* 
Il faut cependant Remarquer, que dans les fur* 
tereflës,que lesFrançois conftruifent aujourd’- 
hui^ ils ne fe fervent plus d’Orillon* tant £ 
çaufe de la depénfe, que pour ne pas trop ref- 
ferrer le terrein d’un Baftion, qUe l’on fe prü* 
pofe de retrancher par un Cavalier. 

Quoi* 
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Quoiqu’il en foitî nous cherchons les Sy- 
stèmes utiles, nous devons preferer lorsque 
tfon. n’a point deffein de retrancher un, EUftw^n 
des flancs l/rifes aux flancs firnplesj mais quel- 
le fjgure donnerons nous à l’orillon? ici comr 
me presque en tout le. refte les fenti mens font 
partages: la ligne droite fuffit félon Monfieur 
de Bombelle , au Contraire félon. Monfieur de 
Çoehorn, 6c plufïeurs autres, la ligne courbe, 
eft préférable, parcequ’elle offre moins de par- 
ties^ qui puiffent être battuè's perpendiculai- 
rement; Cette derniere raifon l’emporte: Un© 
ligne qourbe refîftç mieux aux Coups d’une 
machine dç guerre;^ donc. un Corps de figure 
ronde, eû egard à fa.reftftence, doit être prp- 
f©ré à, celui qui eft, en ligne droite: ainfi vaut 
il mieux donner aux Orillons une figure ron- 
de. 

! 
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ARTICLE VIII. 

* • t 

Des Flancs à plufieurs Batteries en 
Amphithéâtre, 

Monfieur le Comte de Pagan paraît avoir 
été le premier, qui eft mit en ufage les Batte- 
ries en Amphithéâtre fur les flancs, cette mé- 
thode lui attira de fon têms un grand nombre 
d’admirateurs, qui regardant le fofle, comme 
une des parties les plus effentiellcs de L\ for- 
tification, ne croyoient pas, que l’on pût rien 
imaginer de meilleur pour les défendre aveç 
fuccés, ce favant Ingénieur perfuade, que la 
petitefle des flancs, contribue plus que tous 
le refte à la perte d’une place, obvie à ce de- 
faut en plaçant dans les flancs trois Batteries 
en Amphithéâtre, qu’il nomme haute, moyen- 
ne, & baffe; celui-ci pour fervir â la défenfe 
du fond du fcfie fec, la moyenne pour défen- 
dre les faces & la contre fcarpe, & la plus 
haute, pour dominer le glacis, & commen- 
der le terrein des environs. Cette méthode 

fuivie 
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(uivie adoptée entr’autres. Ingénieurs par le 
Chevalier Tfenfini & Monfieur Blondel, a éto 
tejette'e & condamnée fur tout par le Cheva- 
lier des Saint Julie i>, & Moniteur d’Azin, les 
raifons, qulls donnent là deflïïs font: que 
lorfque l’on tire le Canon de la plus, haute, la 
bourre enflammée tombant dans les Batteries 
baffes, peut y caufer bien des accidens fâcheux, 
eu mettant, le feu au* poudres* que la fumée 
des piçces inferieur.es empeçhe le fervice des 
fuperieures, que les débris du parapet de la. 
batterie haute, la plus expofée a être battue, 
doit néceflhirçment incommoder la moyenne 
dç la baffe j qu’il efl bien difficile . do fe fervir 
de toutes les trois, en fombip, que çes. fortes, 
de flancs deviennent ahfolument inu,tift?s*.„ dès, 
que l’ennemi s’efl: emp.are. de la demi lu ne, qiii 
lea commande, enfin que le peu de hauteur 
de. chacun de ces. flancs donne à l’afïïegçant 
. fa facilite de furprepdre la ville par efcala.de, 
oit bien celle d’y former plus vite une brèche, 
qui' ouvrira l’entrée' du Baflion. Ces obje fixons 
ne préfentent aux partifaris du fyftême..^ dont 

nous 
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nous parlons, que des motifs bien foibles, 
pour le leul - faire abandonner; Ils évitent les 
inconveniens du feu* en cachant les poudres 
dans le Magafm de la Batterie, qui doit toû- 
jours être dans un lieu un peu éloigné', & 
bien à couvert de la moindre etincelle, la 
bourre même en tombant fürlesÇanonsinfe'- 
rieurs, n’y caufera aucun defordre, fi on a foin 
d’en couvrir la lumière; S’ils ne peuvent fe 
fervir en même têms de ces trois Batteries, 
ils font Jouer commodément l’une après l’au- 
tre, il eft même avantageux, que le feu des 
flancs ne celle point, pendant qu’on laifîe re- 
pofer & rafraîchir quelques pièces., ou que 
l’on racommode une Batterie demontee pour 
fe garantir des éclats de murailles, ils veulent, 
qu’on les faffe de terre; Quant à Pefcalade, 
©n y met un obftacle fuffifant en creufant un 
folle' devant la Batterie bafle: par ce moyen on 
ne doit pas craindre les furprifes, ni les entrées 
fubites dans les Baftions, 

i 

Quoique la plus part des Ingénieurs moder- 
nes ne nient pas entièrement l’utilité' de ces 

Bat- 
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Batteries en amphithéâtre, cependant comme 
ils ont remarqué, que le Canon 4 e l’alïiegeant 
3 raifon de fa pofition eft (oûjours le maître 
de celui de l’afliegé', Us fe contentent d’une 
feulé Batterie haute * montée fur le flanc re- 
tiré', feulement ils ménagent quelques pièces 
convertes, & hors d’êtat d’être demontéés par 
la contrebatterie pour voir la brèche de revers. 
& y empêcher le logement de rennemi.. 

Pour moi, confiderant qu’on employé au- 
jourd’hui dans les fièges une plus grande quan- 
tité de mortiers qu’autre fois, & que l’art du 
jet des bombes (a) eft pouilè à la dernierè 
precifion, je erois que ces triples flancs fe- 
raient un but immanquable pour les Bombar- 
diers, les bombes qui n’atteindroient par au 
premier tombant infailliblement dans le fç- 
jcond, ou dans le troifiême, alnfi ce feroit. faire 

des ouvrages très difpçndieux à pure perte» 

AR- 

1 1 1 ■' ’ i mi . 1 [.; »■■ U ' 1 i » u; v w * raa» ■ « 

(a). Voyez dans, le Bombardier François par Bellidor 
les Epreuves faites à l’ecole de la Fere; Elles fe trou, 
veut aufli dans le méchanisme d'Artillerie compofé par 
Monfieur Dulacq Capitaine Ingénieur au fervice du Roi 
de Sardaigne. 
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ARTICLE IX. 

Des Cafemattes, 

Le premier objet > que l’afllegeant pro- 
pofe„ lorfqu’H fait tes approches, c’eft op.de 
détruire les flancs * ou d,’y ruiner les batterie. 
Garantir ce&flabcs,. & mettre ces batteries à 
l’abri dp feu du Canon <5ç des. bombes de Ven- 
pemi, c’eft la principale attention d’un habile 
Ingénieur; On n’a fur tout rien omis pour 
trouver un moyen de p.aççr à çes.incon vente ns, 
& c’eft d’après bien de recherches* que quel- 
ques uns ont cr& y remédier en plaçant des 
Batteries dire&emnt les unes fur les autres 
dans, des Çafernattes voûtées, dont les voûtes 
feroient à l’epreuve de la Bombe , (a*) avec 

l’a van.- 

— ■ l ■ l, ï » - " ■■■ !■ N* r. — - w-y ; ■■*** 

(a) Qn determi.ne PcpaifFeur d'une voûte à Pepreu- 
ve de fa bombe par la Réglé faivante, fi un diamètre 
de vigt cinq pieds, donne neuf pieds, pour le qnarré de 
l’epaiffeur d’une voûte à Pepreuve de la bombe: com- 
bien donnera un diamètre prcpofé' d’une voûte pour 
le quaçré de (on epai-flVur? Du quotient on extraira 

la racine quarrée, qui fera PepaïflTeur de cette voûte 

<• 

dans le milieu de fes reins. 
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l’avantage de ne pouvoir être demejnte'es, elles 
en defendroient mieux le foffe & la brèche. 

Il femb.le que Monfieur de Vauban adrriet en 
partie les Çafemattes, dans fon troifieme $y* 
ftême, pnifque les tours Baftionne^es du neuf 
Brifack fervent au même ufage, mais leur in- 
vention & leur pofîtion ett b; en plus inge- 
pieufe, & plus utile, que celle des catematt.es* 
parcequ’ellee ne peuvent pas être fi tôt rui- 
nées étant couvertes par des Battions détachés; 
Une chofe qui me frappe., c’eft que malgré 
tous les fbupiraux, qu’on y a pratiqué & qu’on 
pratique a.uffî aux Cafematt.es, la fumee du 
Canon, étouffé prefqpe ceux qui le fervent, 
& leur vue en eft fi fort offufquée, qu’ils cli- 
vent néceffairannent perdre beaucoup de tems, 
avant que de reçharger & de pointer, jufqu'à 
çe que la fume'e foir diiTipée; D’un autre cô- 
te', il n’eft pas douteioÿ, que tfalTiegeant ne 
manquera pas de fixer toute fon. attention vers, 
çes Cafetnattes, & queftçhant que les piçds 
droits, de leur yoyte fout la partie la plus foi- 
Vle, il y dirigera fon canon, & la ruinera, de- 
' telle 
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telle feçon qu’il eu fera ecrouler non feulement 
la voûte, mais encore. les flancs ppfés au deffus, 
Pe là on peut conclure, que ces cafem% tes 
& principalement celles qui font compofeerf 
4e plufieurs. Batteries voûtées., doiyent être 
rejettée , cqmrne dangeceufes <$ç plus propre. à 
affoiblir,. qu’à fortifier: les flancs; Il n’eft qu’un 
cas ou*Mr. Maigret Ingen s en Chef les admet- 
te; c’eft loçfque les flancs font plongées de 
quelque hauteur qui les commande; Une pa- 
reille . circonstance. ipe determineroit aufll à les 
adopter; mais j’aurois alqrs recours à un mo- 
yen fûr, pour faire enforte que la fumee n’in- 
commodât point çeu<\, qui y ferviroient le 
Canon je développerai ce moyen dans un autre 
^raitê que je me propofe dq mettre au jour* 

ARTICLE X. 

« 

Pes Demi-Gorges* 

La force des Battions^ des flancs & de la 
Courtine dépend eu grande partie de la gran- 
deur que l’on donne aux demigorges. Si l’on 

veut 
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?etit îftiîtèr Ma roi ois, Sardi & le Chevalîet 
de Ville, elles feront d’une moyenne gran- 
deur, ii l’on aime mieux füivre Mr. le Comté 
de Pagan & quelques autres ingénieurs , on 
fera la demigorge aufli grande, qu’on lè pourra, 
Chaeun afes rai Cens dans la proportion qu’il 
lai donne , r’eft à nous de les bien examiner? 
Les premiets prétendent) que plùs les demi- 
gorges font grandes, plus les flancs font petits 
& reflerreV, 'moins l’on peut procéder â là 
defehfe de la Courtine: defaut qu’il eft impor- 
tant de prévoir dans une bonne fortification: 
Àu fentimens des autres, ces defauts qnî fe 
encontrent dans uneigrande demi- gorge, font 
compenfés par de grands avantages) eneeque 
l’on a tout l’efpacè neceffaire pour placer fut 
les Battions dés Batteries hautes & baffes , y 
elèver des Cavaliers & pratiquer des magafiUs 
dans leur intérieur; par là encore fans nuire 
aux autres ouvrages > la depehfe eft moindre, 
pareequ’il faut conftruire moins de Battions, 
pour renfermer une égale enceinte* 

J e , 
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Je remarque en effet que les grandes Demi- 
gorges font les plus avantageufes pourvû ne* 
anmoins qu’elles foient li bien proportionnées 
que les autres parties n’en fouffrent aucun 
inconvénients c’eft pourquoi je fuis d’avis* 
qu on ne leurs devroit jamais donner moins : 
de *8 toifes; autrement le peu de capacité 
des Caftions les rendroit de peu de refiftence; * 
une feule mine, en pourroit faite fauter la 
plus grande partie , fans qu’on pût y trouve? 
enfuite un efpace fufïifaut pour fe retrancher* 

& Soutenir un affaut» 

a ^ / 

ARTICLE XL 

* • a , 

De la face d v un Balliom 

C’eft aiix faces des Baftions comme aux par- 
ties de l’enceinte les plus , expofées vers la 
Campagne, les moins flanquées & les plus 
foibles, que l’affiegeant dirige fes attaques, 
qu’il attache le mineur, qu’il pointé fon Canon 
& par où il tente en un mot d’ouvrir la brè- 
che & de prendre la Place ; On conçoit donc 

aifé- 
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aï Cernent, que tous les Ingénieurs ont «a fc 
ployé toutes les reïîources de leur art à 'au- 
gmenter leur de'fenfeï les urts en les faifant 
aulfi. petites qu’ils le pouvoient; Les autre* 
au contraire en leur donnant autant d’eten- 
due, que le permettoient les ouvrages atte- 
nants, afin dp s’oppofer par un plus grand front 

T '< ■- r 

à la défenfe de la brèche, & à la conftru&ioit 
du logement» 

' i 

Cependant l'on remarquera, aVefe moi, qu’il 
importe afle2 peu dé quelle longueur foient 
les faces, dès que la demigcrgte les flancs & 
là ligne de défenfe ont les proportions requi- 
fes pour qu’elles foient bien flanquéesi Tou- 
te leûr force dépend de ces trois points. 
Néanmoins, ii l'on vouloit une réglé fixe pour 
déterminer la longueur des faces, l’on doit fe 
relfeuvenîr, de ce que nous avons dit fur celle 
de la ligne de de'fehfe , qui ne doit jamais ex- 
céder la porte'e ordinaire du moufquet; ainfi 
les faces pour être bien defehdüèS, ne doivent 
pas être poüfiees au delà de 60 toifes de lon- 
gueur. Elles doivent être moins longues, que 
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la Courtine félon prefqtie tous les. Ingénieurs 
modernes, fi l’on en excepte Mr. le Comte de 
Pagan» & Blondel» qui pour fe ménager des 

demigorges plus fpacïeufes -, font les faces é* 

' : 

gales à la courtine & quelques fois même 
plus grandes» 

/ ARTICLE XII. 

i 1 

De la Courtine» 

j » • 

La Courtine, feloft lé fyftème le plus Com- 
munément fuivi, doit être droite» & fa lon- 
gueur ne petit excedér 88 toifes; autrement 
la ligne de défenfe feroît hors dè la portée; 
elle doit toujours être plus grande (pie la face 
du Baftion pour que foh milieu foit bien dé- 
fendu. Si elle e'toit en angle Taillant vers la 
Campagne» les fiancé ne fe decouvriroient 
pas mutuellement» ce qui feroit contraire à la 
maxime générale d’une bonne fortification. 
La faire en angle rentrant dans la Place, ce fe- 
roit augmenter fans néceflité la dépetife & la 

lar- 
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largeur du folle, & découvrir par là le pied de 
ion revêtement; Je ne precend pas cependant 
condamner ici Mr. de Vaubdn, qui brife fa Cour- • 
tine pour augmenter le feu dé fon premier 
flanc i fes méthodes font favantes, mais elles 
Ue font pratiqUables qu’eri Ie$ adoptant en en- 
tier. Je ne parle pas de ceS auteurs, qui vou- 
. lant fe procurer l’avantage de placer fur ces 
ouvrages plus d’artillerie & de mourqUeteries, 
ont imagine une Courtine formée en fegment 
de cercle, dont la Convexité feroit tournée vers 
la Place; cette méthode a e’tê profcrite de la , 
fortification, parcequ’elle exige une trop gran- 
de dépenfe, qu’elle rend la place trop relier rée. 
Pour ce qui regarde la longueur de la cour- 
tine, Speckle la proportionnoit avec celle de la 
face, & cette méthode ae'té autre fois approu- 
vée & mife erl pratique par les Hollandois. 
Aujourd’hui ont n’y cherche. plus aucune pro- 
portion; pourvu qu’elle foit plus grande que 
la face du Baftion. 11 yen a d’autres, qu’ils 
demandent, que les Courtines foient les plus 
longues, qu’il fe puidê; & cetce idée feroit 

C plus 
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plus fouten able. En effet -comme cette partie 
de l’enceinte eft -la plus forte, la mieux défen- 
due, & la plus rarement attaquée* (fi même 
elle l’eft jamais) à caufe du feu eroife des 
deux flancs; il efi: raifonable, qu’on profite de 
ces avantages, pour diminuer les fraix de la 
fortification en diminuant les autres pièces, à 
proportion qu’on allonge celle-ci; pourvu que 
par -là, la ligne de défenfe ne furpaffe pas la 
portée du moufqiTet, défaut dont pourroit fe 
prévaloir l’affiegeant , s’il venoit à s'en ap- 
perçevoir. Ainfi il vaut beaucoup mieux con* 
ftruire au plus folide, en fui va ut les réglés 
communes, que de s’en ecarter dans la vuë de 
fe ménager quelques petits avantages de peu 
de confequence. 



AR- 


bigitized by Google 


<X 35 )0 

* I 

ARTICLE XIII. 

De l’Angle flanqué.- 

Chaque Nation a fes iddes fur l'angle que 
doivent faire les deux faces d’unBaftion. Les 
Italiens affeftent des angles flanque’s aigus, 
parcequ’ils fe donnent par là de grands féconds 
flancs, dont ils font beaucoup dexas, (a) 
qu’ils aggrandiflent leur demigorges , & que 
par ce moyen fi le flanc vient à e'tre ruine', les 
faces fe défendent encore re'ciproquement. 
Les Efpagnols pre'ferent l’angle droit, comme 
celui qui refifte le plus aux efforts du Canon, 
la mafie de fa pointe fe trouvant aufii epaifle 
qu’en aucun autre endroit, ce qui ne fe ren- 
contre pas dans la pointe d’un angle aigu. 
L’obtus ne leur plaît pas, parcequ’nne feule 
batterie de l’afliegeant peut en battre les deux 
faces; D’ailleurs difent-ils l’angle droit & ceux 

• qui 

(a) Il faut excepter Donato Rofetti qui fe fert des 
défenfes Rafantes, Voyez la fort’ficatiohe àrovefcio. 

Ca 
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qui s’éloignent de l’obtus procurent des féconds 
flancs» & par ccnfequent une double de'fenfe, 
au contraire un Baftion a angle obtus, na 
que des flancs rafatts, ainfi pour peu qu’on 
faite de brèche, l’ennemi y fera plus à couvert, 
que fi le feu étroit lâchant. L angle droit, ré- 
pondent ceux qui font d’un fentirnent oppofe'» 
a perdu une grande partie de ces avantages 
depuis que l’on fait un plus frcqüent ufage des 
mines dans les fteges. On s’eft aperçu eù 
effet que le fervice du CaUon coûte beaucoup 

« ‘ 1 • V ' 9 

- pliis, & demande plus de temsi on he s eii 
fort donc güeres, que poür commencer à ou- 
vrir 3e logement du mineur, les mines trou- 
vant autant de prife fur le milieu de la face, 
que vers la pointe» la font fauter également 
quel que fuit l’angle flanqué, voila pour l’an- 
gle droit» .quand à l’angle flanqué obtus» s’il 
eft vrai» que lalîiegeaUt puiffe en battre les 
deux faces par un meme front de batteries, 
il faut eue ces batteries foient fournies d’un 

m ^ ' « 

plus grand nombre de Canons qui y feront pla- 
cés moins aVaiîcageufement» que s’ils e'toient 

diftri- 
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diftrlbués en deux batteries chacune paralelle 
à la face oppofee, ce qui peut en quelque for- 
te compenfer le leger défaut, qui fe trouve 
du côte de l’afliegé, la raifon tirée du defaut 
de fécond flanc, ne vautras, mieux difent-ils, 
car fl l’on n’en fait point, le premier flanc dé- 
couvre bien mieux dans, la brèche, & meme 
fl le fécond flanc eft trop grand, il. peut arri- 
vera que la contrefçarpe couvre tout le pied, 
du Baftion & la brèche elle môme des coups 
tirés, du premier* Aînfl pourvû que l’angle 
flanque ne foit pas au deflousde 60. degrés, Ôç 
que les faces foient bien défendues, peu im> 

•f 

porte, qu’on l’ouvre d’avantage,. 

Telles, font à peuprès les raifons, fur les- 
quelles chacun appuyé fon fentement, la plus,- 
part, cependant des modernes préfèrent à tout 
autre l’angle droit, ou celui qui en approche, 
parceque c’eil: celui qui reftfte le mieux &; c’eît 
çe qu’on peut démontrer a.infk S’il, eft vral,_ 
que le Canon, produit fou. plus grand effet, 
lorfquil bat par une ligne perpendiculaire. a. la, 
face: il. eft fur aufîl que la. reiiftance qu’il 

trou- 
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trouve eft proportionnelle à PepaifTeur qu’on 
lui oppofe. Or quand l’angle fl a nqueeft droit 
& qu’on le bat près. de la pointe perpendicu- 
lairement à une des faces, Pepaiflèur directe- 
ment oppofée à la batterie eft toute la lon- 
gueur de l’autre face, & même fi le Baftion 
eft plein dans chaque point de la face , il op- 
pofe une plus grande profo odeur de terre, que 
l’angle aigu, à caufe de la plus grande capa- 
cité du Baftion; Donc l’angle droit eft celui, 
qui refifte le mieux au Canon, donc il eft pré- 
férable aux aigûs. On trouve dans les œuvres 
du Chevalier de Ville Liv:I Part; I une difierta- 
tion entière fur cette matière: il y examine la 
refiftance de l’un & de l’autre angle, & il con- 
clut aufii en faveur du droit.. Cependant on 
ne peut pas toûjours le faire absolument droit, 
mais il ne faut s’en ecarter qu’autant que l’e» 
xige la nature du polygone qu’on fortifie; 
ainfi lorfqu’il y a peu de côtés, on le fait aigu, 
bien entendu, quil ne le fera pas trop, car 
alors fa refiftance fera trop foible, & l’on ne 
pourroit placer commodément fur fon terre 

plein 
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plein la moufqueterie & l;’artïllerî'e ne'cefîaîre. 

Si le nombre des çôtes eft médiocre , & qu’on 

/ • 

fortifie à lignes-rafantes, il faut uu angle flan- 
- que droit; ou approchant; Et enfin if peut être 
droit où obtus félon qu'on le jugera à propos* 
fi le polygone eft compofé d ? un grand nombre 
de côtes» Bans le cas. où Ton voudra con- 
ftruire un Baftion retranché avec un Cavalier*, 
îl eft à propos que l’angle foit obtus , parce* 
que le: retranchement en deviendra plus f]ia-' 

deux, d'une plus- grande refiftance & d'tme 

« 

meilleure défenfe, enceque les deux demiiot* 
mes placées au. devant, de ce Baftiqn croiferonÇ 
Içur feux* 

ARTICLE XIV. 

De La. grandeur d’un Baftion* * 

Lorsqu'on- eut commence de fe- fer y if- d®* 
f artillerie* quelques Ingénieurs exigèrent que 
les Baftions fufîent, petjts.fpus, prétexté*, qu© 
la brèche étoifc plus façije à. garder-^ à, dp- 
fendre, mais cette idée fut biçu tôt banni.,' de 

la 

• a 

* « 
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la fortification: en effet comment placer com- 
modément dans un petit Baftion le nombre de 
troupes fufiifant pour la défenfe? comment 
des malles fi foibles refifteroiept-èiles. aux mi- 
nes & au Canon? L’artillerie les foudroye- 
roit en peu de têms & les mines en les. fai- 
sant fauter, ne faifleroient fur leur ruines pref- 
que point de matériaux, dont on pût fe faire 
un leger retranchement; Il n’çft peut-être 
qu’un cas au l’on puifie employer de petits 
Caftions, c’ell lorfque l’irrégularité du ter- 
rein les détermine, mais il faut alors toû- , 
jours corriger ce defaut par des ouvrages a- 
vances capables de renforcer ce coté foible, 
ou bien encore mieux ajouter un autre Bafiion 
détaché'; Ce n’eft pas que les Battions trop 
grands, n’ayent aufii leurs in.conveniens, puis- 
qu’à proportion de leur capacité', il faut un 
plus grand nombre de Soldats pour les défen- 
dre, Si l’on n’y manque pas d’efpace & de 
' terre pour s’y bien retrancher ; l’alfiegeant y 
0 trouvera les mêmes commodités, ponr s’y lo- 
-ger avantageufement. Ces defauts cependant 

. • H 

ne 
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ne doivent point arrêter un Ingénieur lorfqu’il 
a à conftruire un Baflion defliné à fervir d» 
platte-forme à unenombreufe artillerie, il ne 
doit pas craindre alors de lui donner toute re- 
tendue convenable, fur taut lorfqu’il fera fi- 
tue' fur les bords de la mer j Dans une Isle, à 
l’entre'e d’un port, où dans tout autre lieu, 
que l’on ne peut aborder, que par eau, com- 
me font quelques, uns des Baftion que j’ai 
obfervé à Elfeneur en Danemark à Anvers en » 
Brabant &ç. Dans ces circonftances l’artil- 
lerie étant la meilleure défenfe, & le Canon 
feul pouvant faire couler à fond ou les vailfe- 
aux.ou les batteaux, il importe que les Ba- 
liions en foient pourvus, & que pour leur 
fervice, on y me'nage un efpaçe commode & 
allez étendu. Hors de ces cas une jufte mé- 
diocrité' & un fage milieu feront les réglés 
qu’il faudra fuivre. 





Afc- 


i 


\ Digitized by Google 


t ■ 


• OC 4 * X* 

ARTICLE XV, 

Des Battions pleins &' vuides. 

Si la plus part des Ingénieurs (but plus pou- 
,tes pour les Battions pleins, que pour les 
vuides. c’çft que cei}x-.ey ne procurent pas les 
mêmes avantages, &> qu’ils offrent plus d’in- 
conveniens que les autres, car dans unBaftioo 
plein ou folide, op peut elever dos Cavaliers, 
qui commandent les environs ^ & défendent 
Je pnilage du folle i il ell facile de s’y parer 
des enfilades & des com.m an démens en. y pra- 
tiquant des. traverfes, ou d’autres ouvrages, 
pour lefquels an a la terrç fous la main; Lors- 
que l’ennemi a fait brèche dans la face duBa- 
fjtion.,. il eft aile, s’il eft plein,, de s’v retran- 
cher, & d’y dilpufer leterreinpied a p'^ed, au 
lieu que s’il eft vuide, la brèche commandera 
les retranchements que l’on voudrait con- 
ftruire derrière, ft touts fbis l’on avoit alTez 
de rn^tçriaux pour en conftruire; Car les rui- 
nes de ces fortes de Baftions en fourniflent 
N très 
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très peu. Defaut qui force bien {buvant les 
affiegés de fe rendre aufîitAt que la brèche eft 
praticable, fans ofer foutenir plufieurs affauts; 

Il s’eft trouvé cependant des Ingénieurs tels 
queRofeetti& quelque? autres, qui ont donné 
la préférence aux Baftions vuides, fur tout 
lorfque les terres du foffé font à peine fufîifan- 
tes pour les remparts, & qu^on ferait obligé 
de faire une dépenfe trop confiderable pour 

f H 

en amener de loin; Il eft vrai que dans un Bar 
ftion vuide l’on a un emplacement fort com- 
mode pour contenir des magafins & d’autres 
batiments néççflaires à la Garnifon, & que 
lorfqu’il n’y a pas de contremines, l’on peut 
aller plus aifement à la rencontre des mineurs - 
affiegeans. Mais en examinant avec attention 
& le bon.& le mauvais des Baftion vuide» on 
verra que fes defauts l’emportent Cuf fes avan- 
tages. • Il faut neanmoins remarquer ici, qu’un 
Ingénieur n’eft pas toujours le maître de choi- 
fir ce qui feroit le plus avantageux en foit mê- 
me; ce font les terres, du fofle qui doivent dé- 
terminer fi les Baftions feront vuidesou nleins. 

4 \' 

' ' S’il 

. • i 

i 
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S’il er^ fournit plus qu’il n’en faut pour la con- 
ftiuftion du rempart, qu’on fafle les Baftiotis, 
pleins, & qu’on place les magallns dans quel- 
que autre endroit de la Ville plus commode, 
fi les terres manquent, & que les magafins nç 
•puHlent fe bâtir dans l’enceinte, il ne paroit 
pas à propos d’augmenter la depenfç. des char- 
rois, on lailTera donc les Baftions vuides & 
/ ou y placera les magafins; En un mot fi on le 
peut commodément l’on préférera toujours, les 
Baftions pleins, aux Baftions vuides. 

Il y a en France une certaine méthode de 
fortiiier, où. on fe borne à avoir un Baftion 

plein & l’autre vuifte, & ainü alternativement, 

». . ... * / 
les Baftions pleins font tous retran ch es. & ren- 
forcés par des ouvrages avancés, les vuides 

• , * i , , T 

pourvus des logements pour les troupes; cet- 
te difppfition eft fi heureute, qu’on n’a pas 
befoin d’avoir tous les Baftions pleins, & que 
pourtant l’aftiegeant ne fauroit aucunement 
attaquer les Baftions vuides, car s’il les atta- 
quoit, il auroit autant & meme plus à foufTrir, 
que s’il attaquoit ceux qui font pleins. Et 
1 ' ainfi 
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aînfi on eft toujours fur par où l’afliegeant 
pourroit penetrer dans le Corps ; avantage 
qu’on ne fauroit trop eltimer, & qui nous don- 
ne lieu d’admirer le grand genie d’une Nation, 
à la quelle nous devons presque tout, ce qui 
regarde l’art de la guerre. 

ARTICLE XVÎ. 

♦ 

t)es Battions retranches* 

Dans la vue de rendre une Place d’une pîuâ 
grande refiftance* le Comte dePagan, le Cheva- 
lier de Saint Julien & quelques autres fouhai- 
téroient que les Baillons fufleut retranches* 
t’eft à dire que dans un grand Badion, on erl 
formât un petit, muni d’nn ben Folle & d’url 
folide Rempart: Mr. de Cœhorn femble ap- 
prouver cette idée* püifque dans fon grand Ba- 

Hion il en conftruît Un fécond paralelle au pre- 

* . 

tnier bien revetû, ayant un foffe' large de 1 6 - / 

toifesj dans le quel à 4 toîfes de diftance il 
plante Un rang de püiifiades avec des barrières 
propres àalîurer la retraite* en cas de forties. 

Quel- 
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Quelqu’ avantageux qui paroilTent de pareils 
retranchemens, il fe trouve des Ingénieurs, 
qui les defapprouvent parcequ’ils embaraflent, 
difent-ils les premiers Baftions, qu’ils empê- 
chent qu’on n’aille aifément furies grands rem- 
parts , qu’ils coûtent beaucoup, fur tout fi 
l’on en conftruit dans tous les Baftions, com- 
me on devrait naturellement le faire, puifqu’oti 
ignore dans une Place, dont les fronts font 
‘ à peuprès d’unè égalé force, Vers le quel l’af- 
fiegeant dirigera fes attaques. 

Si l’on compare ces Baftions retranchés , 
avec les divers ouvrages qu’on a coutume d’c- 
lever derrière une brèche, iln’eft pas douteux 
qu’ils font en tout préférables; Ceuxtci fe 
conftruifent à la hâte, ils n’ont pas le têms de 
fe raftoir, & d’acquérir toute la foiidité, 
qu’ils devroient avoir; bien fervent même, 

on eft trop prefle par l’ennemi, on ne peut 

.1 

leur donner de la confiftence, à peine vient- 

on à bout de les rendre médiocrement logea- 

» 

blés; au lieu que ceux que l’on elevera à loiftr 
- pendant la paix, fur tout s’ils font conftruits 

avec 
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avec tons le corps de la fortifications, pre* 
fetttëront à l’affiegeant des difficultés fana 
nombre, & à l’affiegé des relîouices , que ne 
' peuvent fournir les retirades, les barricades, & 
d’autres ouvrages légers & fnomentànés. De 
la jè cohclurois que lors qu’un Souverain, fana 
s’arrêter a ladêpenfe né négligé rien pourren- 
dre Une Place fin on împrebable, du moins d’u- 
ne reïïftance opiniâtre, ôn doit fe fervir de 
ces fortes de Battions, qui de tous les rètratl- 
chemens font les meilleurs encequ’ils forment 
une efpêcc de fécond front, qui àyant à peu- 
près les mêmes défenfes que le premier, for* 
cent les affiege's à doubler leur travaux; Sans 
parler de la facilité’ que procuré le folle de ce 
Baftion, s’il eft d’une profondeur raifonnable, 
pour ouvrir des mines , & renverfer par des 
forties les logements des affiegés* 

Secondement quë lors qü’ütté Place n’eft 
abordable, que par un de fes cotés (comme 
à peuprès à Bergoüpzom, a Camieniec en Po* 
dolie) il faut retrancher les Battions de ce feul 
front; La dépenfe n’en fera pas confidérable, 

& 
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’&Ton ne doit'rien omettre en pareil cas pour 
en fendre l’abord plus difficile & plus péril- 
leux. 

y 

En troilieme lieu, 'qu’on doit faire ufagé de 

ces Baftions retranchés dans le cas où Firre- 

* * • . 

gularité du terrein, fur lequel la Place eff 
lituee l’endroit un de fes fronts plus foible, 
que les autres, & determuteroit infalliblement 
ï’alîiegeant à fe porter de ce coté, (a) 

• A mon avis il faüdroit fe fervir de Cavaliers 
pour ces fortes de retranchemens de maniéré 
cependant, que Fanglé mort, qui fe préfente 
toujours vers fes épaules fut découvert par 
des retours qui prolonges abouteroient a la 
pointe du Cavalier* Suppofé que ces efpeces 
de Cavaliers conftruits félon la forme qüe je 
Viens d’indiquer he fuffent pas dû goût de tout 
le monde j voici encore Une autre méthode, 

que 

(a) Mais dans le cas, ou les Battions feroit raifon. 
hablement obtus, les deux dehiilünes, croifant leur 
îeüx fur la pointe tnèrtie de la place d’arme initiante, 
telles font inabordables» & a plus forte raifon les Ba« 
fiions» alors il n’eft point néceffaire de les retrancher. 
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que j’ai vû execute'e dans plufieürs Places: l’on 
. prend la gorge entière du Baftion pour un cel- 
te d’un polygone extérieur * & fur cette lon- 
gueur 1 on conftruit un oüvràge à corne. Ce 
retranchement me leïiible d’autant plus par- 
fait qu il ett bien defehdùj bien flanqué & 
qu on y pourroit foutenir un affaut, ou au 
moins s’y retitef pour capituler. 

ARTICLE XVII. 

£)es Battions détachés. 

4 ,* 

Quelques Ingénieurs cortfïderent les Battions 
détachés, comme des ouvrages dont l’impor- • 
tance & l’utilité font aü deffûs dé toutes les 
dépenfes, qüe leur conftruétion exige, & de . 
petits defavantâges, que leur feparation du 
corps la place peut caufer. Suppofez en 
effet un Baftion détaché déjà emporté par l’af- 
fiegeant, cette perte n’erttraine point celle de 
la place, puifqüe l’ennemi rencontre encore 
un folle à palier, & le corps entier à forcer. S’il 

Il veut 
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veut *fe loger dans ces ouvrages, il. eft expofé 
de toute part à -des cémmandemens> qui lui 
portent des coups prefque à bout touchant, & 
qui en favorifant les retranche mens, que Baf- 
fle, gé voudroit faire dans ces Bâfrions, empê- 
chent en même tems l’ennemi d’ydemeuret 
long tems fans y effuyer des .pertes confide- 
rables, fur tout li dans chaque demigorge, on 
pratiquoit un nouveau flanc capable de con- 
tenir quelques pièces de Canons, qui par cette 
pofl-tion fer oient toujours cachées à î’aflie- 
géant; Cette méthode feroit d’autant plus 
commode, que mollis f angle du polygone fe- 
ra ouvert, mieux les flancs défendront la lon- 
gueur des murs de la place, dans le cas où üh 
dés Battions feroit pris: deforteque lVftnemî, 
quoique 'déjà mâitfe de ce Baflion feroit forcé 
de prCiulr eie Yoiflli, avant que de rien entre- 
prendre- centre le rempart intermediaire. D’- 
ailleurs il eft plus aile de défendre par le%con- 
tremines les Battions détachés, que les Bâ- 
frions attenants à la courtine, pnreeque dans 
ceux-là reflet des milles ne peut pas, comme 

dans 
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dans ceux-ci nuire à ceux qui fonfcdans la Place. 

Ces avantages ne font pas beaucoup d’im- 
preflion fur les partifans des féconds flancs. 
Par là même qu’en faifant les Baftions de'tachés, 

.• on ne peut prendre de feu fur la courtine, ils 
les' rejettent abfolument; D’autres difent, 
qu’un Baftion détaché eft très difficile à défen- 
dre principalement fi le folle eft plein d’eau , 
que quand même le folie feroit fec, on ne peut 
fans beaucoup de rifque y tranfporter l'artil- 
lerie & les fecours nécellaires, car difent-ils, 
li l’ennemi vient à découvrir le pont de commu- 
nication ; il eft très dangereux de le traverfer, 
s’il vient à le rompre, comment communiquer 
avec le Baftion? qu’on peut à la vérité y faire 
un pont à fleur d’eau, ou traverfer en Batteau 
on bien par le fond du folié, s’il eft fec: mais 
ces relfources font toûjours incommodes, dès 
que le paflage à été aperçu de l’afliegeant: 
qü’en général tout ouvrage détaché' a cela de 
mauvais, qu’il fert à l'ennemi pour s’y retran- 
cher, y établir des bonnes Batteries, & atta- 
quer le corps de la place avantageufement, 
Dst qu’en* 
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qu’enfii ces Baftions ne feraient gttères plus 
Utiles & ne feraient pas plus de refiftance 
qu'une demi lune, ou une cont regarde. 

Lfes meilleures fortifications oUt des défauts; 
oü îl'en decouvre^t-on pas? Cependant l’au- 
torite refpéftâbte du Maréchal de Vau ban mi- 
litera toujours en faveur des Ouvrages dont, 
il eft ici queftion > il les employé dans fou fé- 
cond ■& troifiênae fyftêVne* mais il les foütiettt 
par des tours b'aftionne'es aufti doit on con- 
clu te, que les Baftionë détachés s’il font dé- 
fendus par d’autres Baftions intérieurs atte- 
nants au corps de la place , fottt avantageux* 
pour les rai fou s > que nous avons indiquées; 
mais les circonftances où on doit heceflaire- 
tnent les employer* c eft lorfqu’une Place eft 
fituée en partie luriui roc d'une petite eten-, 
dite* ou fur uneeminence, où il faudrait de 
toute neceffite avancer les Baftions fur la pente 
du terrain, & alors baiflér lesaflietés des cour- 
tines, où élever extremtnemebt les Baftions,. 
pour les mettre à peuprès au même niveau, 
rien de plus aife , que d’obvier à ce s inconve- 

niens 
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niens en détachant les Bâfrions» aufll en pareil 
ças lç Chevalier de V'ille exige que l’on eon- 
ftruiie double Ba&iun, ajoutant, ce qui eft en 
.effet, que cette méthode eft doutant plus avau- 
fageufç, que ççs lieux ne pouvant être attaqués 
que par devant & de front, l’aiîïegeant elt q- 
blige' d’avançer dans fes travaux toujours fous 
Jjes cotnmendemens de la Place, 

ARTICLE XVIII, 

Re la. hauteur & de la largeuç du. 
Reuiçart,. 

A la vue d’une place fïtuée flmune monta- 
gne,. ou fur une hauteur, qui dominera tous 
les environs. fans être elle même dominée d’- 
aucune paift on s’imaginera peut-être avec la, 
plus part des anciens qu’elle eft imprenable de 
viye force & qu'ai a fi, dans le qas.oùj. L’on èft> 
contraint de fortifier dans u.ne plains*. Qfl nç 
fauroft mieux faire,, pour apprQçhcede Qet ar 
vantage que d’êlever les remparts au dcfî’ûs de 
la campagne de maniéré qu'ils puiffent com- 

men- 
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mender de tout part, d’autant que par là on 
découvre mieux les approches & les travaux 
des affiegeans, qu'on eft en état de les Inquié- 
ter plus vivement dans leurs retranchemens, 
qu’on a plus d’avantage fur leurs Batteries, & 
qu’on commendent tous les ouvrages déta- 
chés, on peut les défendre plus vigoureufe- 
ment contre les efforts des ennemis, & les 
rendre encore inutiles à ceux-ci, lorfqu’ils 
s’en font emparés, on fe prive de tous ces a- 
vantages, en élevant peu les rempart, & de 
plus on facilite les approches , en ce que l’af- 
liegeant peut fe couvrir des coups tires de la 
Place par la plus petite élévation de terre, 
qu’il rencontrera fur fes pas. Malgré les con- 
fiderations, & ces prétendues commodités les 
modernes préfèrent généralement un rempart 
peu élevé, parcequ’il fe foutient mieux, & 

qu’il coûte moins; En effet moins un rempart 

» 

s’elevera au deffus de la campagne, moins il 
fera expofé aux coups des Batteries ennemis, 
la brèche auffi fourniffant moins de décom- 
bres, les foffés en feront plus difficiles à com- 
bler. 


rv ' 


Digitized by Google 



'€>( 55 )(> 

Mer, & leur paflage plus périlleux. D’ail-, 
leurs l’on doit remarquer que par cette mé- 
thode, il n’eft point d’efpacë dans le pied cfu, 
rempar-f, & dans le fond du loiTé, qui" ne fait 
tien défendu, fans que les Soldats foient obli- 
ges de trop fe découvrir en tirant, les tirs du 
parapet & des flancs fbnt pins rafans, & ta 
Canon y tourmente moins fon afftit. Enfin 
l’afliegeant- pour faire brèche, eft forcé de 
conduire f©n artiHerie jufque fur ta bord du 
foil'éj au lieu que les remparts plus eleveV, 
étant parla même plus expofés,fes pafapets <fc 
f*s lianes mêmes font ruinés- dès les premiers-^ 
jours d’un fiege. 

Au refte la hauteur d’un rempart ne peut 
être déterminée que fur Paillette de la Placq; 
pour en bien regler.les proportions l’on doit 
avoir égard aux éminences, s’il s’en trouve,. 
& à la facilité qu’un ennemi peut avoir d a r r s 
les approches félon la nature & la fituation 
du terrein des environs. Par exemple fi unp 
Place eft environnée d’un roc vif, d’un graqd 
lac, ou d’un grand marais, fi- elle eft fituée 

dana 
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dans un Horifon bas, & fur un terrein, où 

l’on ne fauroit cre\ifer quelques pieds fans 

trouver de l’eau: En général c ans toute fitua» 

.tion où l’afliegeant ne pouvant avoir fur les 

lieux tout autant de terre, qu’il lui en faut 

.pour (es epaulemens & fes autres ouvrages, 

eft oblige de la faire charrier de bien loin, ôç 

ne peut en çonféquence conftruire que des 

ouvrages très mal conditionnes, & avancer 

.fes approches que fort lentement, avec beau-. 

% 

coup de peine, de danger, & dç perte; dans 
ces cas les remparts, peu eleyés, où, meme en- 
serres font les meilleurs, il eft vrai que dans 
cette fituation il feroit très à propos d,’elever 
fur ces remparts des Cavaliers , dont l’artille* 
rie decouvriroit mieux dans la Campagne, & 
forcercit l’ennemi d’un coté à commencer fes 
attaques de fort loin j afin de n’etre pas fi ru-, 
dement inquiété par le Canon de l’afiicge'; de 
l’autre à conftruire les parapets de fes tran- 
chées & de fes batteries plus eleves & plus fo- 
üdes, ce qu’il ne pourra faire , que très diffi- 
cillement, faute d’une fufîifante quantité' de 

ter- 
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terre. Que li au contraire on doit fortifier 
dans u,n terrein gras & cotnpafte, fans mélan- 
ge de piçrre & de fable, en un mot très pro- 
pre à la conftruéb'on des ouvrages d’un fiege, 
ce feroit encore tomber dans un grand defaut, 
que de trop elever Je rempart, cas alors le Ca- 
non qu’on pourroit y mettre pour battre dans 
la Campagne n’incommoderoit beaucoup l’af- 
fiegeapt, qui auroit dans ce cas, toute la fa- 
cilité poffible de s’en garantir par l’abondance 
des terres qu’il trouveroit à fa portée pour 
çonftpuire de bons epaulements, d’un autre 
' côté, le Canon de çes remparts étant vu & 
découvert de plufieurs endroits de 1a Campa- 
gne, on pourroit le mettre hors de Ter vice 
très aifément, &en très peu de tems; le rem, 
' part lui même pourroit être ruiné par le Canon 
ennemi, qu’il feroit à la portée du boulet; 
En un mot la réglé la meilleure & la plus fû- 

re,. que l’on puifie donner pour la hauteur du 

» 

rempart^ ç’efl le prolongement de la ç'réte du 
glaçis vers la place qui doit couvrir entièrement 
les revetement. Comme à. belle croix à Metz 

à la 
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$ la Couronne de Thionvilie & dans plufieur* 
autres places nouvellement bâties, 

Ainfî. s’il fè trouvoit des. fortifications de- 
feftueufes en ce point, comme à Rocroi^ on. 
peut en corriger le defaut, en rehauflant le 
glacis & le chemin couvert. 

Pour ce qui eft de la largeur du, rempart,, 
tous les. Ingénieurs conviennent, qu’elle doit 
être telle, qu’on puiffe y placer coro.modemeqt 
l’artillerie neceflaife, & y ranger un nombre 
de Soldats fuffilant pour la dç'ienfe allez à 
l’aife & pour y faire toutes lçurs évolutions. 

En general, on donne aux remparts toute Pe- 
paifleur convenable pour fou tenir &: renforcer 
la muraille & empêcher, qu’elle ne foit fî tôt 
renverfee par le Canon alïïegeant. Quelques 
anciens Ingénieurs, fuivant que l’a remarque 
le Chevalier de Ville ^ vouloient quion pro- 
portionnât l’epaifieur des.remparts au nombre 
des Buttions., de . forte 'que pour un exagone, 
ils exigeuient que. le rempart fut moins e'paig 
& moin$ .large que pour un eptagone & ainfî 
des autres, pareeque difoient-ils moins une 

Place 
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Place aura de Battions., moins T'armée, qui 
Tafliegera fera forte, & par conféquent, elle 
amènera une artillerie moins nombreuse; rai- 
fon abfurde, & qui fuppoferoit, que Ton eft 
convenû tacitement avec l’ennemi, qu'il pro- 
portionnera fe.& attaques à la fuiblelïe de la 
Place, & que lorfqu’il attaquera un. exagone 
il employera moins d’artillerie que pour un 
eptagone, • 

ARTICLE XIX, 

Du Revêtement* 

La depenfe confiderable qu’exige dans tout 
pays un revetemenfe de pierre où de brique, a 
parû une raifon allez forte à plufieurs Ingé- 
nieurs, & principalement aux Efpagnols, pouà* 
proférer le gazon ou les placages; outre l’e- 
conomie, il trouvent encore dans cette mé- 
thode des avantages, dont ils font grand cas; 
les voici: un boulet de Canon ne- fait qu’un 
trou dans la terre, fans ébouler, ni meme ebran- 

.1er 
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1er les. parties voifmes, au lieu, que dans une 
maçonnerie , il produit un très grand domma- 
ge, en detruifant ou ébranlant plufteurs affi- 
fes; d’ailleurs les éclats font autant & pres- 
que plus de ravage,, que le boulet même, en- 
•cequ’ils Méfient ou tuent tous ceux* qui font 
proches: Lés revetemens ajoutent-ils, ne fe 
Soutiennent qu’au tant qu’on les fortifie par des 
contreforts, ce qui donne un grand avantage 
aux mineurs ennemis* qui ne demandent pas 
mieux, que d’en rencontrer un pour établir 

U » 

leurs fourneaux au defious; En un mot U eft 
prefque impolïible qu’une muraille quelque 
forte & folide qu’ellé foit, puifïe refifte-r long 
têms à une gro$ç artillerie, & quand même 
.cela fe pourroit, la depenfe en feroit im.men- 
fe. I )’un autre cote bien des Ingénieurs com- 
battent çes fentemens, &defappronvent cette 
' metbcçfe; car un rempart gazouné, ou de pla- 
cage exige un talud confiderable fur tout fi la 
terre n’eft pas d’une bonne qualité 4 , & que le 
folle fait plein d’eau, or dans ce cas rien de 
plus aifé que d’en faire ébouler les terres, d’en 

rom- 
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rompre les fraifes par le moyen des bombeâ» 
& d’y pratiquer une montée facile; fuppofe* 
que i’aftiegéant aye gagné labermé, il fe glifle 
fans rien rifquer le long du rempart à droite. 
& à gauche» & peut en même têms monter à . 
Tafiaut par divers endroits; d’ailleurs avec un 
grand talus l’efcalade n’eft jamais difficile; 
Que le mineur arrive au pied duBaftion; dans, 
un inftaht il a fait un trou dans la terre &s’y 
couvre ai Peinent, mais s’il trouve Un bon re vê- 
tement en pierre dure & forte» il lui faut dit 
têms & du travail pour fe loger, & dans l’in- 
terVaîle ceux de la Placé ont toute l,a facilité 
de tirer fur lui » cet avantage eft encore plus 
grand lorfque le fofié eft plein d’eâu, puifque 
après fa Voir traverfé ou à la nagé, ou eh bat- 
teau» les mineurs né trouvent rien pour fe 
couvrir, & une votée de Canon tirée du flanc 
oppoté eh emportant les ouvriers fait échouer 
l’eûtreprifei 

4 t , 

Qu’il fe trouve dans la Ville deS traîtres», des - 
Efpions, ou des Soldats, qui veuillent défer- • 
ter, & où n’y eh a-t-il pas ? qui les empêche- 
ra 
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* ïâ pendant ta nuit d’entrer ou de fortif par les 
ifiues qü’ils aüront reconnues praticables; En* 
fin un rempart galonné coûte moins a e'tever, 
oh/en convient, mais l’entretien en ëlt plus 
dispendieux, puisqu’il y a fans celle à re- 
parer» 

Tels font donc à peüprès & les avantages» 
& les defauts de ces deux manières de cort- 
ftruire les remparts; Les Ingénieurs le fervent 
de l’une ou de l’autre félon les diverfes lîtua- 

V ■ i 

tions des Villes» qu'ils fortifient ; L’on peut 
fe palier d’un revêtement premièrement lorl* 
que la Place eft necéflai rement environne'e de 
folles pleins d’eau, battie fur un horizon bas ' 
& fur un tetrein de bonne qualité pour les ou- 
vrages de fortifications, fecondement lorfque 
la Ville efi: baignée» ou peü éloignée d’une 
grande rivière avec la commodité de pouvoir 
inonder les folTes aux befoins. Mais fi le ter- 
rein fur le quel une Place efi: lituée, fe trouve 
rempli de gravier & de fable, ou d'autres mati- 
vaifes qualités, quoiqu’on ait alors la com- 
modité d’une rivière, & la facilité d’inonder 
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les fo/îes , il faut abfoiument revetir les rem- 
parts, autrement leur ‘entretien excedéroit de 
beaucoup à la longue la depenfe, qu’auroit 
coûtée une bonne & folide maçonnerie. Avant 
que de terminer cet article nous remarque- 
rons que Mr. de Cœhorn ce fameux Ingénieur 
Hollandois ne donne point de murailles aux 
premiers remparts de fes Battions, Demi lunes* 
& Contregardes , mais feulement à ceux de» 
orillons & de la 'courtine aux faces de fonËa- 
ttioh Capital & des Ravelins, & alors il élève 
un peU au delïüs de là Campagne les premiers 
remparts de ces deux derniers ouvrages afm 
que le Canon de l’affiegpant n’aye point de 
prife fur les murailles, qu’ils^couvrent: il ne 
fait point de benne, mais afin que les mines 
ne comblent pas le folle, il fait un talud fuffi* 
fant pour foutenir les terres, & plante dans 
l’eau un rang de gros pieux bien ferres, qui 
retiennent les terres au pied du rempart. 
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ARTICLE XX. 

Des CoütrefortS. 

n ... 

Les Contreforts font generaletnent approtu 
vés&mis en ufagedans les fortifications: l’on 
n’a pas de moyen plus efficace pour arrêter là 
pôuflee des terres & foutenir le revêtement & 
tout le rempart contre les coups redoubles de 
l’artillerie c’eft à Mr. le Maréchal deVaüban, 
qu’on eft redevable de la julte proportion, que 
l’on doit garder en les conftruifaht; Savoir: fur 
dix pieds de hauteur, ils doiveht avoir quatre 
pieds de longueur, trois d’epaifleur à la racine, 
& deux à la queue, & à mefure que le mur 
s’elevfe encore de dix pieds, l’on doit ajouter 
deux pieds de plus à la longueur &urt piedd’e- 
paifleur à la racine \ Cette réglé eft ünïverfel- 
lement fuivie: On obfetvera neanmoins qu’il 
h’y a guères que Mr. de Cœhorn qui aye fup- 
primé les contreforts i & que pour remédier 
aux pouûees des terres qui renverferoient bien- 
tôt 
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tôt fes murailles (aux quelles il ne donne que 
trois pieds d’epaiffeur dans leur fommet, avec 
un fixième de la hauteur pour le talud, qu’il 
continue jufqu'au bas du fondement) en dé- 
rangeant, ou faifant glilTer les afîifes de pierre 
Ou de brique, fi elles etoient pofees horzon- 
talement, pour remedièr dis-je à ces incon- 
>eniens, il veut, qu’on pofe ces pierres où 
ces briques perpendiculairement au talud, afin 
que la pouffée de terres, qui agit dehaut en 
bas fous un angle de quarante cinq degrés ve- 
nant à porter fur la plus haute affife, ne faffe 
que la preffer d’avantage fur la fécondé au lieu 
fie la déranger, & que la fécondé prefie fur 
la fuivante, & ainfi de fuite jufqu’à la bafe du 
talud. Invention Ingenieufe à la vérité, mais 
danÿ la pratique une telle difpofition des afli- 
fes paroit devoir être fort difpendieufe & lu- 
jette â de grands inconveniens, d’ailleurs ce 
n'cfl pas affez d’avoir remédié â la pouffée des 
terres, c’eft à dire d l’effort qu’elles font dans 
le fens du talud, fur leur revetement, par leur 
propre pefanteur; il faut encor foutenir la 

E pouffée 
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pouflee horizontale, que eau fe le gonflement 
de la terre dans le têms de pluye & de gelée, 
comme la montre Mr. de Reaumtir dans les 
mémoires de T Academie des fciences. , Il faut 
fu: tout que ce revêtement refifte futîifemment 
aux coup redoublés des Batteries; Or dans 
ces cas l’utilité des contreforts eft incontefta- 

t 

ble, car fuppofé, qüe l’affiegeant batte en 
brèche entre deux de ces contreforts , il n'y 
aura, que Jes terres intermediaires, qui s’ébou- 
leront, & celles des côte's ne tomberont point 
dans la brèche, & ^augmenteront point les 
ruines du n mpart, parcequ’elles feront rete- 
nues par les contreforts; au lieu que s’il n’y 
en avait point, ces*terres entrenées par leur 
peianteur, rendroient bientôt la brèche prati- 
cable*. Si le Canon au refte venoit à rencon- 
trer un de ces contreforts, l’on conçoit aifé- 
ment, que' ion effet en fe.ro it plus lent, &que 
l’ennemi devrait employer plus de têms & de- 
poudre avant que d’ouvrir la brèche. 

La méthode de Mr. Cœhorn ne ferait donc 
praticable que pour les murs & les revêtemens, 

qui 
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qui ne font pas expofés à être battô du Canon, 
telle que ceux des contrefcarpes & des gorges: 
quoi qu’ encore elle foit allez embaraffante, 
j’aimerois mieux en effet, que dans ce cas-h* 
même on employât à l’ordinaire les contreforts. 
Que fi cependant on vouloit les fupprimer, 
je confeillerois alors qu’on examinât avec at- 
tention fi le fimple revêtement eft capable de 
refifter à la pouffée des terres, ce que l’on peut 
déterminer par la méthode fuivante, que j’ap- 
plique aux terres fablonneufes, comme les 
plus coulantes, (la réduction à faire pour les 
autres plus compares fera facile) fi l’on con- 
fidere les grains de fable, comme autant de 
petits globules arrangés de façon, qu’ils fc 
touchent par les côtés, & pôles les uns fur 
les autres de manière que le milieji de chacun 
du rang fuperieur repofe toujours entre deux 
globules du rang inferieur, l’on trouvera dans 
cette difpofition, que la ligne fur la quelle glif- 
feronr ces grains de fable fera avec la bafe de 
leur niveau un angle, qui fera les deux tiers 
d’un angle droit ; il femble donc que la terre 

' Es fa- 
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ftbl on n eufs ne devroit pas naturellement ex- 
céder cet angle, cependant nous favons par 
expérience, que le fable prend une pente plu* 
inclinée': Airtfi pour aller au plus fûr, fuppo- 
* ions que cet angle fera la moitié' d’un droit» 
c’eft à dire , que fi cette terre coupe'e à plomb 
êroit arrêtée par un mur, où autre corps ca- 
pable de la fonteïiir» & qu’on enlevât tout d’un 
coup cefoutien, la terre en tombant forme- 
rolt la diagonale d’un quarré. Cela fuppofé» 
line relie plus qu’à connoitte, quel foutien & 
tjuellc force il font pour arrêter la pouffée dé 
Ce triangle de terre, qui doit glifTer fur la dia- 
gonale, or nous favons par les loixde la Sta** 
tique, que pour retenir un corps fur un plan 
incline, il faut Ime puitfaUce, qui foit au poids 
de ce corps, comme la hauteur perpendicu- 
laire eft à la longueur du plan incliné , ou 
dans lé cas prefent, comme le côté, d’un 
quarré eft à la diagonale, foit donc donnée une 
Certaine hauteur, qu’on veut revetir, & que 
le talud en foit déterminé par le fixiême de fa 
hauteur (félon la réglé propre aux ouvrages 
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de fortilîcîtfkfji) cela pçfé» Qiç l’orq chercha 
la fupcrficîe du triangle rectangle du ta lad» 
enluite ip faut imaginer un triangle qui repje- 
fente la. coupe des terres# que le mur doit fbu- 
tenir, en trouver la fuperfîcie & en prendre. 
la moitié'* dont on retranchera encore [^di- 
xième,. De ce qui reliera, on en ôtera la fu- 
gerficie du triangle, que Ton divifera enfin par 
la hauteur du terrein que fpn veut revetir, le 
quotient fera l’epaiflèur du revêtement,, le quel 
feia en équilibré nv.ee la pc allée des terres. 
Cette méthode eft gçn.erale. peur toute forte- 
de revêtement & de talud, mais commue il ne 
fulîit pas que le revêtement fait fimplemenfe 
en équilibré, il c!t neçe flaire fi l’on ne fc ferl; 
pas de contreforts d’augmenter cette cpaiffeur 
d’un fixième. 1.1 y a encore ün? autre manié- . 
re de déterminer l’epaiffeur des reyêtemcns, 
c’eft celle de Mr. Couplet, rapportée dans les, 

mémoires de l’academie des fciences de Paris 

.. .» 

pour l’anuée 17-27». 
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ARTICLE XXL 

V • 

De la hauteur & de la matière du 
Parapet. 

LeComte de Pagan, le Baron deCœhorn, le 
Maréchal de Vauban & plufieurs autres mo- 
dernes, donnent au parapet quatre pieds & 
demi de hauteur du côté intérieur, avec une 
. ou plufieurs banquettes, fur lefquelles les 
moufquetaires montent pour tirer avec plus 
de facilité, & d’où ils defcender.t pour fe met- 
tre à couvert des coups; Ils pratiquent dans 
ces parapets des embrafures & des merlons 
pour couvrir non feulement le Canon, mais 
encore les Canpniers & les Soldats deftirfés 
au fervice de l’artillerie. Le Chevalier de Vil- 
le aulTi bien que quelques autres Ingénieurs 
rejettent les banquettes & ne donnent au pa 
rapet, que la hauteur neceflaire pour tirer à 
barbette, à fin de pouvoir pointer le Canon, 
& en faire ufaçe dans tous les endroits, ou 
le befoin le demande. Il leur femble, que 

lors- 
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lorfque les parapets font plus élevés, les em- 
brafures qui font alors néeefl’aires pour l’ufa- 

4 

ge du Canon font defavantageufes à la Place, 
premièremnt eneeque l’affiegeant ajTuré dans 
ce cas que le Canon de i’aiîiegç ne peut tirer 
que par ces ouvertures,, a toute la commodité 
d’y diriger le^fieu^ & de failli* le moment, au 

quel ceux de la Place ont fait leur déchargé, 

0 

pour tirer les pièces, qu’il a pointées; moyeu 
fûr pour les démonter;, fecondement qu’un 
même Canon ne peut tirer que fuivant une 
feule direction proportionnée à l’ouverture de 
l’embrafure,. que pour l’ufage des pièces qui* 
feroient placées aux entremîtes de la. courti^ 
ne pour la defcnfe de la face du Baftion op? 
pofe, il faudra; ouvrir conilderabjeroent les,, 
emhrafures, ou bien les affaiblir, en. leur don- 
nant trop de biais, & alors, le premier coup, 
de Canon ennemi les ruineFtf ou les ouvrira de 
façon a rendre le parapet inutile; Et que quand 
même l’affiegeant ne pointeroit pas contre ees. 
embrafures, le feu & le fouffle du Canon, qui 
y feroit place, feroit à peu prés le même effet* 

ou 
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ou du moins ébranlerait cette foible mafle de 
terre au point de la mettre hors d’état de ré- 
jfifter long têms à une telie fecoufie, Troiliè- 
mement, que de quelque manière, que l’on 
conftruife ces embrafures, elles feront toû- 
jours fujettes à de grands inconveniens; car 
fi elles ne font pas revetuës, les terres de 
defiïïs 4 & des côtes tomberont dans l’ouvert 
ture au moindre ébranlement. Si elles ont 
un revêtement de maçonnerie, le Canon de 
l’afliegeant y-fera beaucoup dè ravage au mo- 
yen des éclats capables de tuer les Canoniers, 

& tous ceux qui font à portée; fi au lieu d* 
muraille, on vouloit foutenir la terre par les 
planches, ou des folives, le feu du Canon peut 
les enflammer fans peine, puifque un pareil 
accident arrive même aux, gabions d’une bat- 
terie, quoique le Canon y foit placé plus au 
large & moins enfermé, que dans une em- 
brafure fermée en haut &.à côté, & dont la 
longueur empêche que le feu ne s’exhale aufli 
ailement qu’entre des gabions. 

De 
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* De tout oela on peut conclure que dans 
prèfque tous les cas le parapet doit être çlevé 
de quatre pieds & demi au de ffu& de la derniè* 
re banquette, afin que les moufquetaires fa** 
ient à couvert, & que l’on puilïe pratiquer 
des embrafures, qui fervent lorfque l’on no 
peut plus tirer à barbette, car leCommendant 
d’une place afliegée, s’il cfc fage & prudent 
ne fait plustirer de la forte, dès que les batte* 
ries de l’ennemi font établies, & que fbn Ca- 
non commence à jouer; Cependant on ex- 
cepte les fronts de fortification qui n’ont ni 
chemin couvert, ni glacis, & qui font fur le 
bord de Ja mer, ou d’un grand fleuve: car l’en- 
nemi ne pouvant approcher de la Place, quo 
fur des batteaux, & le Canon étant la feule 
defenfe capable de les couler à fond, & par 
confequent la plus fûre pour empêcher les ap- 
proches, le rempart alors doit être conftruiÇ 
de manière à y placer le plus d'artillerie qu il 
elt pofEble, & comme d’ailleurs les Coups ti- 
res de deflus l’eau font moins ju lies, que ceux 
qu’on tire de deflus terre; il n’y aura pas d’iu- 

con- 
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ecmvenient à tirer à barbette, on aura même 
alors plus de facilite à diriger fes coups com- 
me on voudra. Voila cequ’on peut dire fur la 
hauteur du parapet; quant à la matière, dont 
il doit être conftruit, le grand inconvénient 
des éclats de pierre doit déterminer tout In- 
génieur habile & prévoyant à le faire d’une 
terre douce & fine, fans être revetu & de trois 
toiles d’epaifïeur, pour qu’il foit à f’epreuve; 
On doit fuivre cette réglé fur tout lorfqu’une 
Place eft environne'e de quelques rideaux, à 
a faveur des quels l’afTiegeant peut commen- 
cer de loin à fe fervir de fan artillerie contre 
les parapets & y faire les ravages, <jp.e l’on a 
à craindre s’ils font revêtus, & à plus forte rai- 
fon, s’ils font entièrement faits de maçonnerie; 
Si la Place êtoit fituée fur un roc elevé, com- 
me par cette pofition les remparts ’&r leur pa- 
rapet-donneroient peu de prife aux boulets de 
Canon, peu importeroît alors, qu’il fuffent ou 
de terre, ou de maçonnerie; l’on voit en effet 

enFrance de très bonnes fortereffes ou les pa- 
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fapets ne font que de briques (a) dans les 
fronts placés fur des hauteurs contre Iefquels 
le Canon de l’afiftegeant ne peut rien : C’efl: 
donc à ce cas particulier, que l’on pourra ap- 
pliquer la méthode de Mr, Blondel, félon la 
quelle les parapets n’auroient, que neuf pieds 
d’epaifïeur, dont fix feroient de maçonnerie 
& trois de terre, car il defapproute le fyrtê- 
me ordinaire, & prétend qu’un parapet de trois 
toifes d’epaifleur prend tropd’efpace fur Jeter- 
re plein, qu’il recule la défenfe, qu’il empêche 
que l’on puilfe ni rien voir, ni rien défendre 
de front dans le fofle, & qu’en confequence de 
çe defaut les affiegeans s’y logent aife'meut& 
avec le fecours de la demiefappe, ils conduî- 
fent des tranchées à droite & â gauche de la 
brèche vers les retrançhemens, à la faveur en- 
core de leur logement fur le haut du Baftion, 
au lieu qu'en donnant au parapet fix pieds de 
maçonnerie, & trois de terre, on n’a à cra- 
indre, ni les éclats, qui font arretés alors par 

la 

(a) Comme à Charlemont du côté de Givè. 
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H terre, qui eft du côté de la Place, ni les 
coups qui portent fur le glacis de ce parapet 
puifqtPils rcjailiilTcnt en haut &• paffen.t par 
defibs les tètes des-affiegés, à moins que ces 
coups ne fuffent; tirés ,eu plongeait de haut 
en bas, 

ARTICLE XXII. 

t 

JDes, Cavaliers en général, de leur 
emplacement & de leur figure*. 


* L’avantage de découvrir les environs d*unfr 
Place a fait, imaginer les Cavaliers, dont l’ele- 
vationfupplée au peu de hauteur des remparts* 
dans les Places fîtuées en plaine, ou dans des 
fonds, ceperidanbcomme nous l’avons deja dit> 

Il une fortification qui domine la Campagne a* 
des commodités, elles a aulîïdes defauts, ba* 
lançons les uns & les autres au fujet de Car 
valiers: Doubler les défçnfes, inquiété? l’afîier. 
géant, des qu’il fort de fes lignes , découvrir 
meme dans fès tranchées, le forcer de haufîer 

fes 
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fes e'patilement, le mettre pour aînlî dire hors 
d’etât de conftruire des ouvrages qui puifl’ent 
commander ceux de la Ville; Voila des motif 
affez forts ^felon Sardi, le Chevalier de Ville 
& pluïïèurs autres) pour elever des Cavaliers 
für les remparts^ D’autres objeftent au con- 
traire, que par la meme que lesCavaliers font 
eleves fur la Campagne', ils en font plus de- 
couvert, & par confequent plus expofes à 
être ruines dès le moment, que l’afîlegeant a 
pû établir fes batteries, qui au relie celui- ci 
pour éviter que fon Canon après le reçut ne 
foit vô de celui dli Cavalier, n’a qu’à donner 
beaucoup de pente à la platte forme. Bien plus 
le Canon d’unCavaliereleve' ne peut tirer qu’en 
plongeant, par confequent vers quelqu’ohjet 
qu’on le dirige, foit bataillon, foit batterie, 
ou ouvrage folide de tranchée, les coups n’ont 
jamais tant de force ni de jufteiTe, que ceux 
qui rafent la campagne, car dans cette pofi- 
tion le boulet rencontrera toujours une mafie 
de plus grande epaiÏÏeuj, & ce defaut quoique 
moindre dans une diftance médiocre devient - 

très 
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très confiderable lorfque l’alîiegeant eft fort 
proche delà Place, parcequ’alors le boulet ne 
donne prefque que fur up point, oui! s’enforce,* 
li c’eft de la terre, &fi c’eft un rocou une ma- 
çonnerie il bondit fort & paffe par deflus leÿ 
têtes fans produire aucun effet, & dans ce ca$ 
même on ne fanroit pointer le Canon fans fe 
découvrir, ou fans diminuer confide'rablement 
le parapet. 

Malgré ces objections, que je viens de rap- 
porter d’après nombre d’Ingenieurs anciens & 

• modernes, on he peut nier, que les Cavaliers 
ne fuient une très bonne défenfc, & qu’ils ne 
puiffent fervir utilement lorfque le corps des 
ouvrages eft enterre' à la moderne. La de- 
/penfe qu’il faut faire pour les conftruire feroit 
pour moi le feul motif, qui m’obligeroit de les • 
fupprimer dans les places qui ne font environ- 
nées d’aucune hauteur, mais dans le cas où elles 
feroient commande'es par quelque eminence 
dont on ne peut pas s’emparer par des ouvra» 
gesde'tachés,ni lesraferàcaufedes frais, ni évi- 
ter d’en être incommodé, de quelque manière, 

/qu’on 
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qu’on tournât les ouvrages, on ne doit pa* 
alors balancer, il faut abfolument avoir re- 
cours non feulement aux traverfes mais enco- 
re aux Cavaliers, afin de garantir les fortifi- 
cations de l'enfilade , du revers & des plonjt 
gees. 

En fuppofaht donc que les Cavaliers fon- 
necefiaires dans quelques circonttances, l’on 
demande quel eft l’endroit de la fortification, 
où il faut les ©lever? Sturm, &: la plus part 
des modernes, repondent qu’on ne fauroit 
mieux les placer que dans les Battions, par- 
cequ’outre les autres avantages, ils ont celui 
de defendre les faces des deux Battions voi- 
fins: D’autreF) tels que le Chevalier de Ville* 
les Italiens & tous ceux qui employent des fé- 
conds flancs, defapprouvent cette fituatiott* 
enceque les Cavaliers dans les Battions occup- 
pent la Place , où l’on poUrroit faire un bon 
retranchement, ils conttruifent donc fur les 
féconds flancs de la Courtine, afin qu’ils dé- 
fendent encore mieux les faces des Battions 
fans occuper une place utile pour d’autres dé- 

fen- 
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fenfes: Sardt eft d’avis _de ie placer dans le 
milieu de la Courtine: par ce rp°y e n un feul 
Cavalier félon lui peut fuîïire pour chaque front 
■de fortification , fon Cation ayant l’avantage 
d’être pointé aubefoin vers les deux Baftions 
pppofes pour en fcli aller i’ennemi quand il y 
eft entré, par-là il en faut k moitié' moins, la 
depenfe en eft donc moins grande de la moi- 
tié 1 » Cette dernière méthode eft combattue 
• ‘ t * 

par les moderne» qui oj^eétent cntr’autres in- 
convéniens celui de ne pouvoir dans une telle 
- fituation empêcher l’ennemi de fe rendre aifé* 
ment mai tre du Baftiod, lorfqu’ü en eft proche, 
parceque le Canon monté, fur le Cavalier de la 
Courtine fera trop eleve pour defendre avec 
avantage à une fi petite diftance, & que d’aiB 
leurs il ne voit les faces, que fort obliquement. 
Dans le choix que nous devons faire 
de ces differentes manières propofees & re< 
futées, fi nous confultons les principes éta- 
blis & communément adoptés, nous rejette- 
rons d’abord l’emplacement dans le féconds 
flancs , dont nous croyons avoir allez prouvé 
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l'inutilité ; Placer les Cavaliers dans les Ba- 
ttions c’eft à mon avis le plus fûr & le plus a- 
vantageux, car delà ils commandent deux 
fronts à la fois, & défendent deux faces: fur 
les féconds flancs il n’en de'couvriroient par- 
faitement qifune feule; jamais oh ne doit les 
conftruîre dans le milieu de la Courtine, fl l’af- 
flette de la Place & le terrein des environs 
fournit allez de terre; Mais lorfqu’on eft pri- 
vé de cet. avantage &que l’excavation du folle 
ne peut donner toute la quantité de terre fufli- 
fante pour i’elevation des remparts on pourra 
fe contenter d^éleVer à chaque front un Cava- 
lier, qui fuppléta au defaut de hauteur dans 
>• le rempart, battra autant qujil fera poflible les 
environs de la Place » plongera dans les tra- 
vaux de l'afllegeant , le forcera à commencer 
fes approches de loin & à donner à fes parapets - 
une epaifleur & une hauteur plus confidera- 
ble, que s’ils n’avoit à craindre que le feu du 
rempart. ... 

Les differentes formes que l’on peut donner 
aux Cavaliers, fe reduifent à celles du quarré 

F par- 
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parfait ou oblong, de l’ovale, du cercle & du 
Romboide, c’cft à dite de là figuré même du 
Battions je ne vois aucun avantage dans la fi- 
gure quarree d’un Cavalier, 11 ce n'eft de pou* 
Voir pratiquer dans fa capacité' Un plus grand 
fouterrein propre à l’entrepos des differentes 
thofes necefiaires dans une Place de guerre. 
Le Chevalier de Ville les fait de figure circu- 
laire pour deux raifuns principales'; la premiè- 
re, par cequ’on y range les Canons plus com»- 
Ynodement, & qu’on les pointe egalement dè 
tous côtes; la fécondé parceque le cercle pte* 

t 

Tentant moins d’efpace, qui puifiè être battu 
perpendiculairement le Cavalier eft en etât dè 
refifter plus long têrtis aux coups qui battent 
en ruine. Sturm condamne ceux qui fuivent 
la figure duBaftiou, quoiqu’il ait contre luî 
• le fentiment de prefque cous les îngenieurè 
de nos jours; il prétend qu’ainfi difpofés ilâ 
occupent mal à propos tout le terreplein du 
Battion, & empêchent par là qu’on ne puifie 
pratiquer des retranchemens, qui fetoit d'une 
meilleure défenfe: Sans parler ajoute -il que 

faute 
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faute d’elpace entre le talud du Cavalier & le 
parapet du Baftion les Soldats font extrême- 
ment gênés dans leurs manœuvres. Cet au- 
teur fouhaiteroit donc Que les Cavaliers fuf. 
fent conftruits dans le centre du Baftion eu 
Formé de demi cercle applati dont la conve- 
xité feroit tournée vers la pointe de l’angle 
flanque*. 

Si Sturm blâme les Romboides des moder- 
nes, ceux-ci à leur tour defàpprouvent le de- 
mi cercle applati, parceque par fa pofition l’on 
ne peut voir le folle qu’imparfaitement, ce- 
qui eft un grand inconvénient pour la de'- 
fenfe. 

Pour moi j’admettroïs voïontier les Cava* 

Üers ronds, lorfqu’ils ne font dc-ftinés, qu’à 

defendre de loin, c’eft-à-dire lorfque la mer, 

« 

ou un grand fleuve baignant quelques fronts 
d’une Place, l’afllegeant peut établir fes bat- 
teries dans des isles voifmes, d’ou il battera 
en ruine les remparts de ce front î alors les. 
Cavaliers de la figure ronde étant plus malTifs, 

Fl, ils 
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ils en refifîent mieux aux coups, & font cae 
pabîcs de contenir un plus grand nombre de 
Canons & de faire face en tout fcns; Hors de 
ce cas, c*efl>à-direi toutes les fois que les * 
fortifications auront un glacis un chemin cou- 
vert & un folle', a fin de les defendre plus com- 
modément, les Cavaliers qui fuivent la figure 
du Baftion font p refera b les aux autres; Mais 
il faut obfervef en les conftmifant de îaiffei* 
au moins huit toifes de largeur entre le Cava- 
lie r & les parapets des lianes & des faces du 
Baftion, cet efpace eft necefiaire pour y con- 
duire les munitions & FaVtilierie. Les Cava- 
liers doivent être gazonnés afin d’eviter lei 
débris & les éclats, qui nuiraient beaucoup à 
ceux, qui le trouveraient fur le rempart; Ce- 
pendant li les Bâfrions etoient petits, on fe- 
rait force' pour gagner le terrain* que pren- 
drait le' talud du gazon, de le revetir entière- 
ment d’une maçonnerie de brique: Enfin les 
rampes des Cavaliers fe placent dans leur gor- 
ges & non dans les lianes, parla cetix-ci font 
plus grands <$ c les lbuterreins bâtis deffous 
plus longs. * AR- 
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ARTICLE XXIII, 

Des Coatretiùues, 

. * ' 

U n’y a rien fans contredit de plus avantage 

geux dans la fortification, que de contreminer 
les ouvrages. Tous les Ingénieurs en con- 
viennent, les anciens eux même avant l’in- 
yention de la poudre fe fervoient de moyens 
équivalents foit dans l’attaque foit dans.la.de- 
fenfe de leurs Places; Et prefque tous les mo- 
dernes exigent que toutes, les parties d’une 
fortification fioient pourvues fie çontremines. 
, à différentes profondeurs de à différents éta- 
ges. ; que les. rameaux en foient poulies bien., 
avant dans la Campagne* qu’ils, répondent à_ 
des certains points connus à fin que delà on 
puifi’e au befoin en tirer d’autres fous les ou- 
vrages des affiegeans, Cependant, quelques In- 
génieurs fans condamner entièrement les çon- 
tremines, envifagent d’un côté les dépenfes 
immenfes qu’exigent ces ouvrages, fur tout fi. 
l’on veut en garnir tout le circuit d’une Place^ 

. La 
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La précifion qu’ils demandent dans leur çon- 
ftruftion, pour déterminer exactement leur 
profondeur, leur difcmçe,, leur charge; pre- 
çifion qui confifte dans un point fl impercepti- 
ble, que. le plus fouyept il ççhappç aux re- 
cherches d’un habile Ingénieur, & fans la 
quelle cependant les inconvénients» qui en r& 
fultant dans l’aérion furpaflent les avantages, 
qu’on s’en êtoi.t promis; D’un autre çdté ils 
font prefque rebutte's d’entreprendre de pa- 
reils travaux, quand ils reflechiflent , qu’ils 
peuvent être rendus inutiles, fi l’afiiegeant 
ouvre la tranchée le plus près delà Place qu’il ' 
eftpoflible, s’il la poufie rapidement jufqu’au 
pied du glacis, avant que Pafilegé ait pû ouvrir 
les nouveaux ramaux de fes çontremines, où du 
moins avant qu’il en ait pû charger les fourne- 
aux, & les faire joüer; S’il ne met dans les tra- 
vaux les plus avancés que des petites gardes de 
quelques foldats chacune, de difiance en dk 
' fl-ance, laiflant le refie en arrière prêt à mar- 
cher & à s’oppofer aux forties; s’il creufedans 
la grande Place d’arme, ou derrière paralelle 

*n 
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un aflez bon nombre de puits, d’ou H fera tir 
çer piufieiirs. ramaux. droit à la contrefcarpç, 
& dor\t les. fourneaux bouleverferont le ter;- 
rein» fur lequel en meme terris, il avancera en, 
débouchant par la trançhee v 

Malglé la difficulté 1 de reuffir parfaitement 
dans l’ufage des. çontremines, U me paroity 
que leur utilité ne fauroife jamais être contre^ 
balancée par les inconveniens qui en refultentv 
Tout cequ'on en- peut conclure-, c’eft que 
l’Ingénieur & le mineur doivent également ne 
rieu négliger de tous ce que k Théorie & la, 
pratique- de- cet art peut leur fournir de roÊ- 
fouree. Je conviens qu’il, n’eft rien, de plus . 
difficile dans la fortification; mais les règles 
que l’on doit- étudier, les expériences que l’on 
doit confulter , ont été pouffées depuis que U 
ques années à un tel, degré de clarté & de- 
précifion, prefque pour tout les cas poffiblts, 
-que pou.rvû qu’on en aye une pleine conno,- 
iilançe» les contre mines auront toujours à 
peuprès l’effet, que lion s’en propo.fe » i cha- 
que pas» je l’avoué ». on rencontre des oLfta 

clés, 
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clés, mais on peut les lever, en s’oppofant avec 
adreiïe aux mineurs de l’afTte'geant, en les pré- 
venant dans leur marche, & tachant d’evcnter 
leurs mines &ç de garantir les fiennes; 11 faut 
une precifion bien grande dans la charge des 
fourneaux, pouf pbvier à tous les. dangers, 
qui peuvent fuivre dans l’aêtion, j’en con- 
viens, mais ^vec une coimoiflance parfaite de 
la nature du terreip, qu’on a à enlever, <5ç de 
la Théorie du calcul pour la çharge des mines, 
on vient aifément à bout de leur donner & • 
la direftion, $ç les ouvertures que l’on veut, 
lés fraix confidérables ne feront jamais fur 
perflus, dès qu’ils feront utiles: on parvien- 
dra même à les diminuer çes fraix, fi l’on fait 
attention, qu’il faut moins de poudre à pro- 
portion des mafi'es ou des folides, pour une 
grande ligne de moindre réfiftance, que pour 
une petite: pareeque cette malle, que l’on fe 
propofe d’enlever efi: en raifon triplée de la 
ligne de moindre reTiftance, & que la ténaci- 
té des parties à feparer, n’eft qu’en raifon dou- 
blée; pareeque entre les corps femblables, les 

pe- 
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petites lignes de moindre refiftance ont plus 
de fuperfiçie eu egard à leur maffe, que les 
grandes, perconfequent les petites demendent 
une plus grande charge, & les grandes une 
plus petite, proportion gardée. On peut en- 
core avec moins de dépenfes, & plus furê- 
ment qu’au tre-fois fe procurer differents en- 
tonnoirs, & plus grands que le double de la 
ligne de moindre réfiftançe, parceque cette li- 
gne pouvant appartenir à une infinité de glo- . 
bes de comprefïion de differentes grandeurs, 
il s’en fuit, que ce n’eft pas la ligne de moin- 
dre réftance qui déterminera leur grandeur 
(comme on le çroyoit avant les expériences 
faites depuis, quelques année dans l’Ecole de 
mineurs en France) mais le rayon du globe de - 
çompreffiom 

Je ne fais qu’indiquer les principaux moyens 
de perfectionner les contremipes, mon objet 

n’eft point de traiter à fond cette matière, 

» 

ceux qui délireront avoir une plus grande con- 
noifiaDce des mines, peuvent avoir recours 
aux mémoires des expériences faite a l’Ecole • 

de 
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de la Fe*re, on y trouvera des recherches trê* 
utiles, fur cette matière, & fur la manière de 

» • .1 

faire fauter les corps du côte que l’on fe prQ.- 
pofe, par le moyen de quelques fourneaux, 
dont les uns ne font deftinés, qu’à vaincre la 
ténacité des terre, les autres 9, les enlever 
entièrement, .On peut çonfulter pour Iaçon- 
ftruftion des diflefens. étages, des contre tn,i- 
U^s la difiertation du Mr. de Yalliere fur ce 
fujet, l’auteur y prouve clairement, que dan? 
un même terrein, on pent faire joiier pl.ufieuts 
fois les fourneaux,, ôç çette decouverte fe 
trouve inferrée dans, le trojfième Volume delà 
nouvelle édition des mernoires.de l’artillerie 
de St. Remy, Dans la fortification de Deidier, 
. dans l’artillerie de le Blond, & dans plufieurs 
autres ouvrages, . „ 

Mais, ceque je ne dois pas ometre içi, c’eft 
de dire que les çontrenfines, font néceffaires 
pour retarder les travaux de Taffiegeant,qu’eB 
les font i.ndifpen.fables lorfque d.ans une Place 
d’importance, il fe trouve un front plus foihle, 
que les autres, que. ce front prefenfee toutes 


com 
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. çomn\odite 4 s. (&) pour tes attaques, & que les 
ouvrages avanças ^ que l’on pourroit y çoiv» 

ftruire 

(a) Quelque fois on fe détermine à attaquer ua 
fron!; plus, fort plutôt, qu’un autre plus fo ble, fi le 
plus fort préfente toutes les commodités dont l’alïl.e- 
geant aura befoin dans fe* travaux j Ce fut ainfi que 
ï/juisXIV', pour prendre phis aifëment Valenciennes, 
fit attaquer La. Place par Le front de la Porte d’Auj-iin, 
qui étoi.t le mieux defendû^ ilfe porta vers, ce cùté,, 
pareequ’il do.nnoit toute, la facilité pour les approches, 
& qa’un bois, voifin fo n çn i fTa i t abondamment les ma- 
tériaux néceffaires; D*ailleurs par le moyen de la 
chauffée de Rhume, qui êtoit pavée, l’on conduifoit-i 
jusqu’à la queüe de la tranchée toules les munitions* 
qui venpient de Dunkerque, Y près &c. Par laTran* 
chée même on. pût fermer d’upe contrevallation une 
grande partie de la Place, tellement que s’il fe fût pré- 
senté un grand fecours aux allié gés, le Roi en mettant 
dans la tranchée quelques Bataillons & quelques efca- 
cirons de plus,, auroit- pû lever tous les quartiers de 
ce cété-là, qui faifoit les deux cinquièmes du. circuit 
des lignes, pour en renforcer fon. armée, ainfi il al* 
loit au devant des fecoiws ennemis;- & les attaque* 
ne discontinuoient point. Tous ces avantages ne fe 
fuffent pas rencontrés û hepreufement, en attaquant 
un autre front. 
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ftruire feroient plonges de quelques commen- 
demens, il vaut mieux alors fuivre la maximç 
generale, de faire des ouvrages fouterrains, 
qui feront utiles, plutôt que d’en élever fur le 

terrein qui feroient defavantageux par leurs 

% - - * 

defauts. , 

\ i 

Qu’une Place foit bâtie fur un roc, & que 
fes principaux retrançhemens foient pratiqués 
dans, ce roc; comme il eft très difficile d’y fai- 
re brèche par le moyen de l’artilierie, l'enne-. 
mi ne manquera pas dans une telle poficion 
de tenter des mines, pour renverfer les ouvra- 
ges. Dans ce cas il faut nécefiairement avoir 
des çontremines à lui oppofer, ou du moins 
cequ’on appelle une galerie d’e'coute, pour 
prévenir le mineur de l’affiegeant, <5r l’arrêter 
dans fa marche; Qu’une Place ivaye qu’un fçul 
front abordable, il eft alors trè$*a propos d’en 
contreminer tous les, ouvrages pour retarder 
l’accès & le rendre plus dangereux. Enunmot 
quelque fituation que l’on luppofe aune Place, 
fi l’on veut en vendre la prife bien çhere, on 
droit la garnir de çontremines. 

Un 
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Un Chef-d'œuVres de contremines, que Fort 
ne fauroit trop admirer, c’eft la nouvelle con- 
ftru&ion de la Couronne deThiohville & celle 
de la Belle Croix de Metz ; C’eft à Metz où 
Ton Voit de contremines a plufieurs étages, 
pouflees bien avant dans la Campagne, 'de di- 
ftanee en diftance,* on peut les fermer par de 
portes percées de crenaux,' par où l’on pré- 
vient de quelques coiips de fafil ceux des en- 
nemis* qui y paroitroient ; Les galeries ma-* 
jeüres, qui fe croifent font défendues par des 
guéri ttes, d’où le grenadier placé en fenti- 
nelle enfile t: ute la longueur, & empêche lé 
mineur afficgeatit d’aborder ou de palier ou-* 
tre. ' 

Je ne finirai pas cet article fans faire men- 
tioh de la chofe la plus ingenieufe & la mieux 
imaginée, que fon voit à l’Ecole Royale dé 
Me'zières en champagne. C’eft un Plan qui a 
raport au traité du défilement, (traite qu’il 
n’eft bien cohnû qu’en France) on le nommé 
Plan géne'ral, parcequ’on ÿ a fuppofe, tous 
le cas,' que la nature du terrein & la fituationr 

des 
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èes Plates peuvent offrir; On y voit utl oüVra- 
ge à Couronne contreminé placé au delà d’une 
Jrivièrê, avec une communication Souterraine 
à la lunette àvancée pofée devant l’angle fail* 
iant. Cette communication eft auiïi défenduë 
par des guérites, mais la difpofition de tout 
l’ouvrage, Son emplacement & Son arrange- 
ment he Sauroit Se faire connoitre qu’à l’aide 
du Plan» 

ARTICLE XXIV. 


Des Ouvrages détachés* 

'fous les Ingénieurs conviennent aujourd’- 
hui de la nécelfité des Dehors d’une Place, & 
i > parmi les anciens , il s’en eft trouvé très peu 
- qui aj^ent prétendu les rétrancher de la Sorti* 
fications; ces ouvrages difoient-iis étant trop 
bas, Sont de trop peu de réfiftnnce, fi on les 
fait de maçonnerie, leur conftruétion & leur 
entretien exige une dépenSe trop cohfidérable; 
S’ils font de terre, chaque année ce font de 


ûou- 
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ftotiVelles repàratiohs toujours coüteuies, toô* 
jours de très peu de duree, puifque les pluyei’ 
& le mauvais tems en fai Tant ebo'uler là terre 
les oht bientôt réduits à n' être utiles qu’à 
l’afîiegeant, qui les trouvant dans cet état* n’à 
pùs de peine 'à s’en ‘emparer ; il s’eh fert com* 
me d un épaulement pour favorife* Tes appro- 
ches vers la Place ; la terre déjà remuée* qu’il 
y trouve* lui facilite le moyen de fe mettre à 
couvert dans les logemenss’il yefte'tabli, & de 
combler le foiîë s’il eft plein d'eau, d’y aflëoir 
enfin fon artillerie avec laquelle il peut de ce 
pofte ruiner plus aifement les dëfenfes, & 
battre plus commodément en brèche, D’ail- 
leurs ajoutaient -ils, ces Dehors augmentent 
de beaucoup l’enceinte d’une Place, & plyg 
cette enceinte eft grande* plus aufîi l'on doit 
en augmenter la garnifon afin d’oppofcr pa£ 
tout une défenfe proportionnée à l'attaque* 
fuppofé même que la garnifon foit fuffifante* 
comment porter dans ces retranchemens éloi- 
gnés & feparés par des foûës (lurtout s’ils 
font pleins d’eau) un fecôurs prompt & aife'? 

Si 
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Si l'ennemi vient à découvrir les ponts, il le* 
ruine; par confequent la communication eft 
impraticable» & les ouvrages perdus pour les 

afiïegés* 

Cés raîlons ou objeélîons, que le peu *1*®*" 
perience faifoient faire à quelques uns de nos 
Ingénieurs anciens, font d’autant moins toü- 
des, qu’on eti a depuis long têms démontré 
la frivolité* En effet il ne faut gueres plus 
de monde pour défendre une Place garnie de 
dehors détachés, que pour celle qui h en a 
point. L’enttemi peut s'attacher à quelques 
uns, mais il ne fauroît les attaquer tous à la 
fois, s’ils font leS uns devant les autres; ainfi 
le corps de la Place fera toujours hors d’inful- 
te, tant que Paffiégeant fera occupé a s’em- 
parer de ces fortes d’ouvrages, il faut hecef- 
faifement, qu'il prenne les premiers qui fe 
prélentent, avant que de pouvoir approcher 
des féconds, & ainfi des Uns aux autres* Les 
plus reculés feront toujours en furêré, quand 
même il n’y auroit perfonne pour les garder. 

Si ces dehors font Confirmes en régie, entre- 
, . tenus 


' 
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tenus en bon étât, fi les ponts de communi- 
cation font jettes à fleur d’eau dans les fofles 
inondés, s’ils font bien flanques & bien dé- 
fendus, les fecoürs fe donnent aifement, la 
réfifrance dans ces ouvrages eft autant, & 
quelques fois même plus forte, que dans le 

O . 

corps de la place, parcequ’ils font flanques de 
beaucoup d’endroits & commandes de toute 
part par les retranchemens, qui les environ- 
nent, dt forte que fi l’afliegeant s’ert empare, 
ce ne peut être qu’après beaucoup de tê ns, 
de peine » de travaux, & de farig rependus. 

Si une fois il en efl: maître, il faut pour s’y 
loger, facrifier encore bien des foldats: fon lo- 
gement achevé', les cotttremines en jouant ' 
lui font perdre tous ccs avantages, ou bien 
s’il efl: allez heüreux pour s’y maintenir en 
furète', il n’en eft pas plus avance', que s’il 
êtoit parvenu d’emble'e fur le bord de la con- 
trefcarpe; il lui refte encore des folles à com- 
bler, ou à faigner, & des chicanes à efluyer. 

D’ailleurs fi le bût que l’on fe propofe en de- 
fendant une Place, eft d’eloigner l’ennemi, & 

G de 
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de rie lai îaifter gagner du terreîn qn’ après 
beaucoup de perte, & le plus lentement qu’il 
eii polüble , on ne fhuroit parvenir à ce bût, 
que par le moyen des ouvrages détachés ; Ils 
ont encore cet avantage, qu’étant bas, les 
coups en font plus rafans & par confequent 
plus meurtiers. Enfin s’il eft vrai qu’une Pla- 
ce eft bientôt forcée de fe rendre, lorfque 
l’ennemi eft arrivé dans le fofTe', de quelle im- 
portance n’eft il pas d’en defendre vigoureufe- 
ment l’approche aux ennemis? Mais fans De- 
hors cornent lui difputer le terrein, comment 
ruiner ou retarder fes travaux, que par des 
coups de main? Or ne vaudroit-il pas mieux 
les faire à couvert de fon feu, dans quelques 
bons Dehors, que par des forties toujours 
plus defavanfcageufes aux afiiegés qu’au allie* 
géant. A ces raîfons, qui ont depuis long 
têmâ démontré la neceffité des ouvrages dé- 
taches, ne pourions nous pas en ajouter une, 
dont l’evidencc m’a toujours frappe*? Sans De- 
hors comment garantir les parties d’une Pla- 
ces les plus eflèntielles, & cependant les plus 
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foibles, telles que les faces, les pa(Tages &c. 

Ces ouvrages lont furtout indifpenfables dans 
une fortification irrégulière, ou l’on n’a pas 
d’autre moyen de couvrir les endroits, qui 
par leur aiîiette, & parcequ’ils font découverts, 
ne refifteroient, que foiblement aux batteries 
ennemies; En un mot les Dehors ne peuvent 
être que très avantagenx pour toute forte de 
Places en general; Pourvu qu’ils foient bien 

' l 

flanqués, bien défendus & placés convenable- 
ment; ils font traîner un fiége en longueur; 
le corps de la place le fait lever: ils fufpendent 
l’effort de l’affiegeant; le corps de la place, \ 

les foutient: les uns l’affoibliffent, l’autre l’é- 
puife , ceux-la emouffent fa première violen- 
ce, celui-ci laffe fa conftance. 
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ARTICLE XXV. 

De la quantité des ouvrages détachés» 

/ 

Jufqu'à quel point doit on multiplier, les 
ouvrages détachés V C’eft ce dont les Ingé- 
nieurs ne conviennent pas* & fur quoi l’on 
Ue peut établir aucune règle fixe» Au fend- 
illent d’i£rrard> de Sardi, du Chevalier de Ville, 
du Chevalier de S. julien, une place ne doit 
être fortifiée que le plus fimplement* & avec 
le moins d’oiïvrages, qiéil eft poflible. ils pré- 
tendent par là épargner là dépenfe pour la 
Conflrufrion & l’entretien, & les hommes pour 
la défenfe, v an contraire Mr. Blondel, StUrm, 
le Comte de Pagan, le Baron de Coehotn fur 
tout dans fa troifième méthode, où il donne 
celle de fortifier fur lin oétagone, pîufiturS 

autres (a) femblent exiger quantité d’ouvra* 

» *. 

ges, 

, - — - - - ' - - — — - -, 

(a) On peut encore à çet ég.'.rd voir le traité de la 
nouvelle manière de fortifier les places, tirée des 

* î. / . diffe- 
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ges, dont ils accompagnent les fronts de leur 
fortifications, par là ils veuillent rendre l’atta- 
que plus pénible x & la refinance delà place 
plus, yigoureufe^ 

Il efr évident, que moins il y a d’ouvrages, 
dans une place, moins il en coûte pour la 
couüruii e & l’entretenir, mais elle ne fera ja- 
mais ,auûi fortç , que celle qui fera munie de- 
plu fleurs bons & fol ides dehors, entendu des 
demüunes avec fes réduits, fes places d'armes 
retranchées & des lunettes avancées. L-rq- 
tuatîon feule d’une fortèreffe peut djfpenfef^ 
de ces ouvrages; par exemple fi elle e(t bâtie 
fur un roc efearpé <$c innccefîible comme une 
partie deCharleiuont eu Picardie du côte de la 
Meufe; fi elle eft environnée de rochers corn? 
me Luxembourg; ii fes murs font baignés d’- 
une grande rivière comme hm partie 4e ceu^ 



diffère ns fyftémes- du Cbey.iLiçr de Ville da Comte de- 
P.igan de Mr. de Vuuhan» avec il j s remarquer fur l’or- 
dre renforcé,, fur le.; deSTeirus du Capitaine ÎVWchi <Si 
fur ceux de Mr. Blondel; cet ouvrage a été imprimé 
à Paris i\ui 1689. « 


1 Digitized by Google 


' €>( )® 

de Namur, de Givè, de Vienne en Autriche 
ou d’un grand marais comme à Metz du côté 
de la citadelle; cù enfin fi elle eft fituée dans 
un terrein plat, que l’on peut inonder, fans 
eue l’afîiegeant puiiTe le faigner, comme la 
Corne d’Arche àMezieres en Champagne. L’on 
ne peut disconvenir, que ces portions avan- 
tageufes par elles mêmes ne demandent, que 

i 

très peu, & quelquefois même aucun ouvra- 
ge détaché. 

Il eft donc de cas, ou l’on doit fupprimer 
les ouvrages avancés, il en eft, où on les doit 
multiplier. Lorfque, pour des raifons d’etât, 
il faut bâtir une fortêrefie dans un lieu com- 
mande' par des hauteurs voifines, la première, 
attention que l’on doit avoir, c’eft de s’en bien 
de'filer; autrement il faut les razer, fi non en- 
tièrement du moins en partie, ou les enfer- 

% 

mer par des ouvrages de'cachés, y placer même 
quelques forts contreminés, que l’on aura la 
précaution de conflruîrede manière, que quand 
on fera force' de les abandonner, l’afîiegeant 
ne puiiïe y trouver de la fuperionté fur le corps 

de 
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de la place. Dans le cas où un Souverain puif- 
fant vaudroit faire elever des, fortèreffes fur 
des/ frontières qui n’en exigent pas un grand 
nombre, parcequ’elles font déjà -defèndués 
foit par des Rivières d’un abbord difficile, foie 
parades montagnes où les paffages & les dé- 
filés font rares ; Si les voifins font également 
jaloux & entreprenans , ingénieux & verfés. 
dans l’attaque; c’eft alors qu ! un Ingénieur 
doit employer toutes les reffôurces de fun art- 
pour fortifier ces places d’autant d’ouvrages 
détachés; que le terrein en peut permettre. 
Dans ces occafions, l’on ne doit pas regretter 
la depenfe, quelqu’immenfe qu’elle foit, il 
fuffit que l’on aye à fermer l’entrée de fes e'tats 
à un ennemi puifiant; pour ne rien omettre, 
dans la conftruétion de ces fortèreffes, de tout 
cequi peut fi non rendre la place imprenable, 
du moins fatiguer une l’arme’o entière tant par 
les dépeufes que par la perte du monde, & 
allonger tellement le fiége, que l’on ait le 
têms d’y conduire du fe cours, & d’empecher 
l’invallon dés Pays, qui. font fous fa garde.. 

Il f* 
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Il feroit fort inutile au contraire de renfor- * 
cerde beaucoup d’ouvrages détachés une pla-- 
.ce ou qui ne leroit expofe'e qu’aux attaques 
d’un voifin {bible, & peu entendu dans l’art 
des fiéges, ou qui devroit être bâtie près d’une 
autre en ctàt d’arrêter l’ennemi par la bouté 
& la folidite' defes ouvrages; alors ce fer^ 
allez pour la première, que fon corps fes de* 
miluncs , fes chemins couverts & fes glacis 
foicnt en allez bon état, pour que l’alTiegeant 
ne pviifïe lç prendre d.’emblee. 

De même une fimple enceinte fuffit d ces 
pinces qui ne font deftmees, qu’à mettre les. 
habitans des Campagnes voilines à l’abri des 
incurfions de quelques brigands; Ç’eft ainfi 
qu’avec peu de fraix l’on remedieroit en Polo- 
gne aux pillages & aux ravages des Çofaques 
de la frontière, qui ne manquent prefque jamais 
au printems de chaque année de porter dans 
J’Ucraine la terreur, l’efclavage & la mort. 
Voyez le traité de la furêté & de la conferva- 
tion de l’etat par le moyen des fortêrelles par 
Monfieur Maigret Ingénieur en Chef. 

A R- 
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ARTICLE XXVI, 

De la faufle- braye. 

Dès lè têms des Romains pour doubler la 
défenfe, on donnoit quelquefois aux places; 
une double muraille dont l’exterieur êtoit plus 
baffe, on remplifloit de terre l’entre deux, 
pour mieux re'fifter au belier. Nos anciens In- 
génieurs tels que Marolois & tous lesHollan- 
dois, voyant les avantages de cette enceinte 
baffe, l’ont adopte'e, en la faîfant regnerpa- 
ralellement aux faces, aux flancs & auxCour- 
tines & c’eft cequ’ils ont nommé fauffe-braye; 
Sa hauteur êtoit a peuprès au niveau de la Cam- 
pagne, ou plus baffç d’un, ou deux pieds; Us 
la couvroient d’un parapet de la hauteur & 
de I’epaiffeur ordinaire, mais devant les flancs 
ils Teloignoient d’avantage, que devant les 
faces & courtines, afin qu’on pût y fervir plus 
aifément l’artillerie, qu’on y plaçait, & que 
les. éclats & les débris des flancs principaux 
n’ircommodaflènt pas tant les Canons & les 

Ca< 
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Canoniers. Leur bût êtoit de défendre le paf- 
fage du fofle' de plus près & par un feu rafant, 
& d’obliger l’affiegeant après qu’il êtoit maî- 
tre des Dehors, de forcer encore la faillie braye, 
avant que de penetrer jufqu’au corps de la 
Place, Depuis, Mr. de Vauban, & tous les 
modernes ont abandonne I’ufage des faufies- 
brayçs: en voici les motifs: leur terreplein de- 
vant les faces peut être enfilé des angles Sali- 
lans du glacis, à moins que Ton n’y oppofe 
des traverfes, ou que l’on n’eleve fort le pa- 
rapet en cet endroit; La faufle-braye elb plon- 
gée de la demilune, quand elle eft prife. Si 
le rempart eft de gazon fes dehrjs la comblent 
en peu de têms, s’il eft revetû, il fera impofli- 
ble aux Soldats qui y font employé de tenir 
long têms contre les éclats &Jes. ruines. 
D’ailleurs dans cette difpofition la partie du 
fofle oppofée à l’angle flanque' fe trouve plus 
, large & plus éloignée qu’il ne fuit du liane fu- 
perieur, cequi donne encore à l’afîiegeant la 
commodité' de placer fur la contrefcarpe un 
plus grand nombre de Canons, que le flanc 
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qu’il fe propofe de rompre ne peut lui en op- 
pofer, enfin l’ennemi n’a qu’à faire jouer une 
feule mine fous la faufle-braye & le rempart, 
il n’en faut pas d’avantage pour rendre au pre- 
mier coup la brèche praticable & la montée 
facile. ' i 

. r 

Concluons donc avec eux contre l’ufagedes 
faufles - brayes , leurs defauts font d ? une très 

t 

grande confequence & trop difficiles à corri- 
ger pour ne pas exclure ces ouvrages de la 
fortification. 

' ARTICLE XXVIL 

Des tenailles en général. 

* 

Les tenailles ont pris la place des fauffes- 
brayes: elles en .confervent les avantages, 

— r 

fans en avoir les defauts: Mr. le .Maréchal de 

• 

Vauban, Mr. deCœhorn, Mr. deCormontagne, 
& prefque tous aujourd’hui en mettent tou- 
jours devant les courtines, en les feparant du 
corps delà place par un folle qui reçoit en cas 

d’at- - 
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d'attaque & de brécne les débris des remnarts, 
il y a iieamnoms quelques auteurs q i fans 
dcfaprouver d ent que fr on les admet, on 
dolr en conftiuire devant chaque donc de for- 
t)li< ation, & cu’alors la depenîe n Vfr pas pro- 
portionnée à i’uririté reeiie de ces ouvra- 
ge*- 

Qu’il me foit permis de dire mon fentiment 

T % 

fur ce point, la dépenfe, cette grande raifon, 
que l’on met toûjours en avant contre certains 
ouvrages utiles, quoique médiocrement dis- 
pendieux, ne devroit jamais être que la der» 
pière & la plus foible, lorfque l’utilité' eft bien 
demontree. Or ici les fraix de ccnfrru&ion. 

& d’entretien font très modiques eû egard aux 
avantages qu’on en -retire dans la de'fenfe d’-* 
pne place. Ce n'eft en effet qu’au moyen des 
tenailles que l’on peut défendre de près les 

faces des Bâfrions voiilns & le fond du folle, 

• 

les tenailles couvrent la epurtine & par le 
moyen des ouvertures pratiquées dans leur 
’ milieu, elles facilitent aux troupes afliegées 
lç pafiage du lofie pour la communication & 

la 
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la défenfe des ouvrages détachés. Outre cela 

le fofle qui fe trouve entre elles &*le rempart* 

reçoit les decombreè qui tombent de la cour- 

» 

tine, & empêche, qui ne Te forme au pied une 
rampe* qui faciliteront l’aflqut; elles remé- 
dient à la trop grande largeur qu’avoit fans 

« 

elles le fofle' qui eft entre les deux Baftionsî 
ce qui fait qu’on n’a pas à craindre que le mi- 
neur Ue s’attache en même têms à la courtine 
& à la face* dans la vue de rendre les retran- 
chemenS du Baftion inutiles* & de monter à 
l’afiaut par deux endroits à la fois avec moins 
de danger. Ces avantages font communs pour 

t * 

toute efpèce de fortification en général. En 
voici de particuliers pour certaines fitUations. 
imo. il arrive quelque fois, , qu’en creufant les 

fofles d’une Ville fi tuée* dans un terrein bas, 

/ 

on rencontre l’eau à peu de profondeur, alors 
comme on n’auroit pas une fufîifante quan- 
tité de terre pour l’elevation des ouvrages, 
fi l’on gardoit dans la largeur du folle les pro- 
portions ordinaires, on eft pour ainfi dire for- 
cé de l'élargir plus qu’il ne faut. ado. La po- 
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fition irrégulière d’une place & de Tes environs 
obligent foiivent d’allonger la ligne de défen- 
» fe au de là de la portée ordinaire du moufquet. 

3tio. dans les grandes Villes fortifiées fur un 
terrein eleve & d’une bonne qualité pour la 
conftruftions des remparts la de'penfe feroit 
prefque exorbitante, fi on vouloit les revetir 
entièrement, & creufer les folTés au point de 
leur donner quelques pieds d’eau. 4to. Il eft 
des places, dont les murs font baignés par la 
mer, ou par de grandes rivières. 5C0. Il en eft 
d’autres dont les foffés font remplis d’eau. 

6to. Il eft enfin des circonftances qui exigent 
que les rempart fuit bien elevés, & qu’ils domi- 
nent toute la Campagne. Pour tous ces cas les 
tenailles font d’une nçcefîite' prefqu’abfolue: 
dans le premier, afin dediminuer la largeur dif- 
proportionnée du foffé, & d’obvier à l’inconve- 
nient d’étre trop découverts; dans le fécond 
afin de racourcir la ligne de deTenfe, dans le 
3me afin d’empêcher avec plus d’avantage la 
defeente & le pafiage du folle que l’afliegeant 

fans cela pourroit y tenter plus commodément, 

♦ 
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Dans le 4me pour fournir un plus gfand fett 
contre les batteaux ennemis, dans le 5tne par- 
ceque d’un côté on ne pourroit fans tenailles , 
difpUter le palïage du folle aulîi vivement que 
quand il eft fec; (je l’autre parceque l’on peut 
tenir derrière elles des batteaux & des ra- 
daux que l’on peut jetter au befoin dans les 
folTés pour communiquer aux ouvrages déta- 
chés, & d’ailleurs dans un folle plein d’eau il 
faut que les ouvrages qui le défendent, fcicnt 
prêts de longue main. Dans le fixicune enfin: 
les remparts ôtant trop élevés, le pied des fa- . 
ces, les fulîes & les contrefcarpes feront dé- 
fendus par les tenailles d’autant mieux que la 
déf enté fera plus proche & en ligne moins 
plongeante. 
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ARTICLE XXVIII. 

J 

Des tenailles (impies & à flancs. 

« 

Sturtti & Quelques autres font leurs tenailles 
compofe'cs de faces, de flancs, & de Courti- 
nes, d’autres fe contentent de fimples faces, 
fur l’alignement de Celles du Baflion voifin, 
quelques Ingénieurs modernes coupent la ren- 
contre de ces deux allignemens par une ligne 
paralelle à la courtine* afin devoir par Ce mo- 
yen un plus grand efpace entre le rempart & 
la tenaille. Enfin il y en a qui leür font faire 
dans leür centre un angle Taillant vers la Cam- 
pagne, ' 

Tous ces efpèces de tenailles font bonnes, 
fi l’on en excepte celles qui ont des flancs, 
telles qu’on en voit dans la citadelle de Stras- 
bourg; En effet ces flancs font defeétueux en 
ce que l’affiegeant les ruine facilement par les 
batteries qu'il conftruit pour battre les flancs 

des 
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des Basions, qu’ils font enfilés du rempart dé 
la Demilune & vues de revers par l’ennemi 
lorfqifil eft loge' fur les places d’armes rem 
trantes du chemin couvert, à moins qu’on rte 
donne à leurs faces beaucoup plus de hau- 
teur, qu’à leurs flancs & à leur courtine; Ces 
fortes de tenailles retrecilïent encore le folie 
qui eft entr’elles & le corps^de la place * & 
expofent par Confequent aux -éclats les foldats 
deftinés à les defendre jufqüe là* que ces po- 
lies ne font pas teüableâ pour eux; outre 
qu’il refte rarement uil efpace fuffifant pour 'le 
terreplein de leur courtine. En un mot elles 
participent beaucoup des defauts de la faulTe- 
braye, defauts qui ne fe rencontrent point 
dans les autres efpècesque l’on peut employer 
avec avantage dans la fortification* 
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ARTICLE XXIX. 

I 

Du foiré fec ou pleiu d’eau. 

Les fofies fecs font ris préférables à ceux 
çui font plein d’eau? Sur cette quellion les 
avis une e'ie de tout temps partagés & le font 
encore. 11 y a donc de fortes raifons pour 
& contre, rapportons les fidèlement, puis nous 
les peferons. 

Les parti fan s des faites fecs en exaltent 
d’abord les avantages. Par leur moyen difent- 
ils, on fait aiférrteht entrer les fecours dans 
une place afîiege’e; On peut creufer des con* 
tremines, meme à plufietus étagés tant aü 
de (Tous de la fuperircie du T fie, que fous le 
revêtement du rempart, fous le chemin cou- 
vert & le glacis; 'ün pratique dans leur milieu 
des cuvettes, par fa moyen des quelles le foffé 
participe des avantages de tous les deux, on y 
conftruît des Coffres, desCaponières & toutes 
les efpèces de retranchemens que le génie de la 
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défenfe a inventé, pour empêcher ou retarder 
confiderablemcnt le paffage & le logement de 
l’afliegeant, faut-il s’oppofer aux approches de 
l’ennemi, ruiner fes travaux, defendre les ouvra- 
ges détachés? Les forties font faciles, les aiïïe- 
gés traverfent le folle à l’aide des caponières, 
fans êtfe apperçus d’aucun lieu de laCampagne, 
ils vont porter du fecours, où la néceffité le 
demande, & rentrent dans la Place prefque 
toujours à couvert. En eft-on venu au point 
le plus eflentiel & le plus important de l’at- 
taque & de la défenfe, je veux dire à tenter 
& à empêcher le paffage du foffé? C’eft alors 
que l’alFiegé a prefque tout l’avantage fur l’a'f- 
fiegeant dans les differents combats qu’i/s 
peuvent fe livrer dans un foffé fec deffendu 
par tout le feu des flancs, des courtines, des 
tenailles & des divers retranchemens con- 
ftruits dans fon intérieur; Sans parler delà 
commodité, que l’on a de chaffer les mineurs, 
qui voudroient s’attacher aux Baftions, & de 
renverfer les travailleurs & leurs travaux en 
ufant de toutes les chicanes qu’un Comman- 

Ha dant 
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dant habile & expérimenté peut inventer dans 
ces circonftauces. 

En faveur des folles pleins d’eau on allegite 
que la Place parleur moyen n’a pas à craindre 
les furprifes, & qu’il feroit bien difficile dans 
un lloge. qu’elle lut emporte dailaut. que 
l’affiegeant pour palier ce foffe doit neeeflui- 
rement le combler» utile faigner; Cette der- 
nière reffource eft fouvent impeffible, l’autre 
moyen ne peut rei ffir qu’en employant beau- 
coup d’hommes & de travaux» en confummant 
un té ms toujours précieux dahs un fiege, & 
en perdant grand nombre de travailleurs &de 
fuldats: le foffe comble & le chemin conftrüit# 

on ne peut s’approcher, que fur un front très 

« 

étroit, c’efl à dire qu’on s'expofe à des périls 
evidens, & à des pertes certaines. Quand aux 
Mineurs & à leurs mines ils font peu redou- 
tables, celles qu’ils voudraient creufer fous le 
glacis ou le chemin couvert, ne rèuffiront pas, 
s’ils les enfoncent au defîous du niveau des 
eaux, s’ils les eleve au dcffiis du niveau il eft 
facile auxaiîiegés de s’en garantir, s’ils viennent 

à s’at- 
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à s'attachera une partie du rempart, 6c qu’on 
• les chafiè, ils ne pourront fe porter dans un 
autre endroit auiïi aifément que fi lefofié êtoit 
fec. 

Voila les avantages de chaque fvftême, vo- 
yons leurs defauts, puifque nous parlons des 

Mineurs, ils ont beau jeu dans un folle fec, 

* 

car s’ils rencontrent quelqu’ohltacie ou dans 
la nature des revête viens 6c des ouvrages, o.u 
dans la difpofitions des contre-mines, ils n’ont 
b.eloin ni de batteaux-ni de ponts pour fetrana* 
porter ailleurs; aujourd’hui fur tour, que l’on 
fait un grand ufage des attaques fouterraines; 

« 

Le fofie feç les facilite prodigieufement; oa 
les avauce jufque fous le rempart du corps de 
la place, fans, avoir rien à craindre que les 
contre-mines, mais en pareil cas une telle dé- 
fenfe e(l-elle praticable fans y employer des. 
fommes immenfes que l’on épargnerait, ou, 
que l’on deftineroit à d'autres ouvrages 11 Je- 
fclTé êtoit plein d’eau, il efi vrai que dans celui-ci 
l’afiiegé n’a pas l’avantage d'y faire des mines, 
des retranchemeus, d’y livrer des combats, de 

s ’y 
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s’y defendre pied à pied jufqu’à l’extremité, 
mais au/Ii tout cela n’eft-il point nécelfaire 
dans ce cas, car peut on prefumer que l’ennemi 
tente le paffage d’un pareil folle avant qu’il 
foit bien établi fur le chemin couvert, & puille 
par les batteries balayer les battions & les . 
courtines, plonger dans les retranchemens des 
folles, & feu tenir en un mot fes foldats de 
tout le feu de fen artillerie; L’eau du folle* 
gèle dit- on dans le pays froids & expofe la 
place aux furprifes, cela eft vrai, mais on peut 
rompre la glace chaque jour <S: accumuler les 
glaçons du côté de la place, ce retranchement 
vaut bien autant, que les cuvettes & les Ca- 
ponières. Les parti fans du folïe fec fans con- 
venir tout à fait de ces defavantages tels qu’ils, 
font preTentés, prétendent de leur côte*/ que 
l’on ne peut repondre aux objeftions fuivan- 
tes propofées contre les fefles pleins, favcîr 
que la place ne peut que très difficillement 
être ravitaillée: qu’on ne fauroit porter du fe- 
cours dans les ouvrages détachés, ni faire des 
forties fur l’ennemi qu’en pafïant fur des Ponts 

à fleur 
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à fleur d’eau , fujers par leur peu de largeur à 
une infinité dincouveoieus, fur tout lorfq.u’on 
eft contraint de fe retirer avec précipitation: 
qu’aufiitôt qu’ils font. rompus, on ne peut plus 
fe porter ans dehors, qu’en batteaux on fuç 
des radeaux, qu’il eft aifq à un ennemi vi-gi? 
lant de couler- à fond; Par. là on a fouyen't: 
perdu des ouvrages, qui auraient ternis. long 
te ms lion, uvdit pûles. feçourir;, que dans les 
Païs frois,. on a b, eau rompre la glace, l’eus 
rend peut toujours profiter du moment,, ou 
elle eft reprife pour infulter la place;. Et qu§ 
dans les pays chauds, l’eau, fur tout; fi elle elfc 
dormante,, fe corrompt aife'mqnt, infc été Pair* 

-caufe des maladies qui font fouvent dans 1% 

, . » 

. garnifon d’upç place plus de ravage, que lefeç 
& le feu de l’aiBegeant. 

D’après un pareil examen le Chevalier de- 
Ville conclut, que fans condamner co.mmq 
mauvais les .foftes pLelns.deja crçufés & pra~ 
tiques dans des- places. fur tout d’une petite 
etendue, il préférera comme meilleurs les fuffesy 
fecs. pour les placer dont la gicude.enceint:§- 
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demande de plus grandes & de meilleures for- 
tifications. Pour moi je penfe, que ces con- 
fiderations lie fuffifent pas pour fe déterminer, 
il faut donc encore avant tout examiner, imo 
fi la foi tereÜe que l’cn doit bâtir fera expofe 
9 être afîiégee par un ennemi puifiant & verfe' 
dans l’art de l’attaque, & fi en conféquence, 
il feia néceffaire de fortifier les environs par 
de bons & folides ouvrages de'taches, deftinés 
a être gardés & foutenus d’une forte garnifon. 
Secondement fi la fituation de cette place eft 
favorable ou non aux fecours, qu’elle pourra 
recevoir ou exiger dans le befoin, fur tout fi 
elle eft dans le voifinagede quelqu'autre fortê- 
reire. 3tio quelle eft fon enceinte & fon éten- 
due? 4to quel eft fon horizon pu fon terrein 
bas ou elevé? • 

Toutes ces circonftances mûrement confi- 
derés, préferez les fofïes fecs, lorfqne vous 
craignes pour cette fortérefte un ennemi puif- 
fant & habile dans l'attaque, lorfque bâtie fur 
un hoiizon eleve', elle eft grande, munie d’ou- 
vrages détachés, & que fa fituation favorife 

l’ar- 
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1 arrivée & entree des convois & des fecours; 
hors de ces cas, c’eft à dire lorfque l’horizon 
eft bas, les fecours éloignés, l’ennemi foible, 
la place petite; les fu fl es inondes feront pré- 
férables; cependant comme il eft prefque im- 
pofftble que ces çirconftances fe rencontrent 
toutes dans une même fituation, l’on peut 
donner en general la préférence aux fofies fecs; 
fes inconvçniens ne font pas fi confiderables, 
fes avantages font plus multiplies: Mais rien 
n’egale en bonté le folle, ou après avoir epuife 
tontes les refiources, & ufe' de toutes les com- 
modités propres aux folles fecs, l’on peut com- 
me à Laudau en Alface, à Mezières en Cham- 
pagne, àOhnntz en Moravie &c. par le moyen 
(a) des éclufes lâcher des eaux retenues au 
paravant dans des refervoirs; leur inondation 
rend inutiles tous les travaux renverfe tous les 
ouvrages de J’afliegeant, fubmerge un grand 
nombre de fes foldats, jette lereftedans l’epou- 
vante & le tumulte, le réduit en fin à recom- 
mencer à nouveaux fraix le pnfTàge du fofle, 

(a) Voyez dans la 2111e partie de l’architefture hy- 
draulique de Beilidcr. 
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ARTICLE XXX. 

De la profondeur & de la largeur di* 

folié. 

Si l’on en. croît certains Ingénieurs* on fera 
Je folTe plutôt fort large, & peu proford, que 
fort profond & peu large: par la raifon que le 
paffuge en eft plus périlleux pour laffiegeanfc 
& pour les Mineurs, qui ont à efluyer dans, ce 
cas an feu plus rafant. Si l’on veut fu ivre le 
jfentknent du Chevalier da V i 1 le , & du plua 
grand- nombre des. modernes; les foliés feront- 
profonds & médiocrement larges, alors- il y 
aura bien plus à faire pour le combler, envaia 
difent-ils l’affiegeant chercheroir-il à brufquer 
Tefcaiade, arrivé dans le fond du folle, il y 
feroit comme dans un précipice, dont les bords 
efcarpés, ne lui offri-roient aucune reifource 
pour monter dans le B.iftion avant que-deTa* 
voir par fes ruines ra baille à fa portée: quoi- 
qu’aprçs tout* ces ruines nç pqurront jamais 

niQ»' 
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monter à une hauteur luffifante pour rendre 
une brèche praticable, fi on n’a recours aux 
mines. Dans un folle au contraire très large 
& peu profond, lçs ruines ont bientôt laifîe 
une brèche praticable, la partie qui eft ver* 
l’angle flanque' eft hors de la portée du mous- 
quet placé fur les lianes; c’eft donc une dé- 
fenfç de moins; Mais fuppofant même que la. 
ligne de de'fenfe fut à une julte diftance; l’en- 
nemi ne peut il pas placer vers la pointe do 
la contrefçarpe un plus grand nombre de piè- 
ces, pour rompre plus promptement les flancs 
oppofés? Nouvel inconvénient encore dans 
pn folle trop large, c’eft d’un côte qu’il laifle 
le pied du revêtement découvert & expofé à 
tout feu dçs batteries établies, ou fur la çrêle 
du glacis, ou fur le chemin couvert; de l’autre 
c’eft qu’il facilite l’efcalade, les furprifes, & la, 
defertion des loldats& des efpions. 

Quoique cett-e dernière méthode foît régu- 
lièrement la meilleure, & la plus ulitée, il y 
a neanmoins des fituations qui exigent que 
l’on donne aux foffés beaucoup plus de lar* 

geur, 
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geur, qu’il n’en doit avoir félon Tes principes 
ordinaires, tels font les cas, où la place eft 
bâtie dans un lieu bas, ou fur un terrein ma- 
récageux, dans le quel on ne fauroit creufer 
fans trouver de l’eau à une profondeur médio- 
cre; il faut b’en alors fe plier au befoin que 
l’un a des terres pour la conftru&ion du rem- 
part & des autres ouvrages, C’eft pour cette 
raifun qu’en Hollande, on eft forçe' de donner 
beaucoup de largeur aux folles; il eft vrai que 
dans une pareille néceflife il vaut mieux fans 
comparaifon faire un avant folle; Ançoutraire 
voulez vous avoir des places contremine'es, il 
eft à propos que le folle toit profond & peu 
large, fur tout G vous voulez faire une galle- 
rie derrière le revêtement du rempart de l’en- 
çeinte, qui foit au niveau du fond du folle ; 
autrement les batteries de l’aftiegeant décou- 
vrant le pied de ce revêtement, & le Canon 
ne rancontrant d’obftacle, que celui qifop- 
pofe le mur du rempart il l’auroit bientôt ou- 
vert & renverfé; avez vous à tortiller fur un 
roc, creufez y des folles aufli protons que vous 
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le pourrez, ils feront excelletis, la contres- 
carpe s’y foutiendra d’elle même à quelque 
profondeur, que vous laconduirtés, «St les pier- 
res que vous en tirerez feront employées très 
Utilement à d’autres ouvrages. Je craîndroiâ 
feulement que la depenfe ne rebutât dans une 
telle entreprife. Pour les fortes des Citadelles* 
ou des forts bat’s dans des partages expofés à 
être furpris par l’ennemi; ne craignez pas de 
les faire trop profonds: c’ert un moyen infal- 
lible de les garantir de ces fortes d’accidens* 
En Un mot lorfque la fituation le permet, pré- 
férez toujours les foiTes les plus profonds* 
Quand à la largeur, voici la réglé qu’il faut 
fuivre pour la déterminer félon la profondeur 
donnée. Cherchez d’abord la Superficie du 
profil: retranchez en les contrefo ts réduits* 

di ifez le refte par la profondeur aflignée aU 

» 

fofle, le quotient donnera une largeur propor- 
tionnée à la quantité de terres, que vous de- 
vez prendre dans le fuite pour elevel* les rem- 
parts & les autres ouvrages* 

AR* 
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ARTICLE XXXL 

De la Caponnière» 

Nous avons déjà dit, que pour mieux de*- 
fendre le. folle fec on y faifoit desCaponnières, 
perfonne n’en defapprouve l’ufage; on ne va- 
rie que fur la manière de les conlîruire, & de 
les placer. Les uns pour les garantir de la 
plongée de la Contrefcarpe les couvrent avec 
■des blindages; & comme la hauteur de leurs 
paiiiTades excede de neuf pouces celle du p'a- 
rapet, cet excédent forme comme des efpèces 
de crénaux par où les moufquetaires font leurs 
déchargés; Les autres veulent, quelaCapon* 
nière foit decouverte, afin que la fumee n’in- 
commode & n’ofFufque pas les foldats; Quel- 
ques uns les placent devant les flancs, la plus 
part les font traverfer le folle à l’angle de te- 
naille; Dans le fyftême de Mr. de Cœhorn, 

. l’on voit des efpèces de Caponnïeres autre- 
ment 'conftruits que les nôtres: ce font des 
galleries en maçonnerie couvertes d’un pied 

& 
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& demi de terre* placées deffous la contrefcar- 
pe & fous le terreplcin de la face du Baftion* 
elles ont des crenaux & des foupiraux pouf 
l'évaporation de lafume'e,’ elles font coupées 
eh dedans par des portes éloignées les unes 
des autres de trois toifes} & fervent non feu- 
lement aux mêmes U Pages que les nôtres} 
mais encore à communiquer d’une tour à l’au- 
tre. A cette gallerieMr.deCœhorn en ajoute 
une autre, qui traverfe le foffé à l’ahgle rail- 
lant laquelle eft également gatnie de crenaux 
& couverte de madriers, qui fou tiennent un 
pied & demi de terre* Les fofTés fecs de fes 
Ravetins font garnis de pareils ouvrages, avec 
la différence qu’aux extrémités de ceux-ci, il 
fait de part & d’autre des coffres revêtus, éle- 
vés au deffus du folîé de quatre pieds, garnis 
de crenaux couverts de madriers & de terre* 
avec un foffé en devant large de cinq à ïix toi- 
fes! Ces fortes de retranchemens difpofés 
auflî ingenieufement & ménagés avec autant 
d’art, ne fauroient être defapprouvéô; ils ont 
leur avantage; mais ils font en quelque forte 

fu- f 
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fuperflus; nos {impies Caponnières, fans exi- 
ger ni tant de .travaux» ni tant de depenfes pro- 
duilent à péu près les mêmes eflets ; On les 
conftruit ordinairement dans la vue de facili- 
ter la communication aux ouvrages détachés, 
point elfcntiel dans unfiége; Leur longueur» 
en prenant depuis le milieu des tenailles, 
jufqu’à la gorge de la demilune, eft celle de la 
largeur du fufTé fec, on les paliiîade des deux 
côtés, leur terrepldn eft creufé dé trois ou 
quatre pieds dans le folie , & leur parapet eft 
elevé au deflus-du niveau du folie' de deux, oü 
trois pieds» Cette e'ievation va fe perdre eu pen- 
te douce ou glacis, à dix ou douze toifes de 
fon côté intérieur J en tout fa largeur eft or- 
dinairement environ de trente toifes. Au re- 
fte on fait aufli des demi Caponnières, qui fer- 
vent utilement à alfurer la communication des 
Réduits avec les Demilunes, & des Demilunes 
avec les places d’armes rentrantes! Leur iffue 
fermée d’une barrière doit joindre la contres- 
carpe, le long delà quelle on pourroit fe glifler 
pour arriver jufqu’aux efcaliers, s’ils font faits 
dans les places d’armes {aillantes* < 
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ARTICLE XXXir. 

De la Cuvette. 


La cuvette eftun folle large environs de vingt 
pieds, profond autant qu‘il peut l’être, rempli 
d’eau & creufe à peuprès dans le milieu du 
grand Folle fec; Les Chevalier de Ville, Dei- 
dier, & plufieurs autres penfent que cet ou- 
vrage peu confiderable en apparence ne lailTe 
pas que d etre fort necelïaire, pour arrêter au 


moins l’alîiegeant, lorfqu’il tente fubitement 
le paflage du folTé. Blondel ellime auffi i n fi. v 
nement les cuvettes, à condition pourtant’, 
qu’elles foient d’une largeur raifonnable & 
d une grande profondeur, fans être ni trop pro- 
ches de la contrefearpe , afin que l’ennemi ne 
puifle les combler avec les terres qui tire de fa 
fappe, ni auffi trop éloignées, afin de laiiTer 
entr’elles & les remparts un emplacement fuffi- 
fant pour y contraire les traverfes & les re- 
tranchemens neceffaires à la de'fenfe du foffé. 


I 


Pour 


« 
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Pour rr di je dis que les Cuvettes font de ces 
ouvrages, que l’on peut admettre ou rejetter 
fansconfequence; Mais lorsqu’on les employé, 
il faut en meme têms les flanquer par des Ca- 
ponnières. Au relie fi l’on fait bien, atten- 
tion, que les Cuvettes retardent la retraite de 
ceux, qui ont fait des forties dans le foffé, & 
qu’elles empêchent que l’afliegé ne vienne fe 
prefenter à l’ennemi & l’attaquer fur un grand 
front, lorfque eelui-ci débouche ddns le fufle 
pour s’y loger & le p-affer; On ronclura peut 
être que les Cuvettes ne font bonnes que pour 
Teçevoir les eaux des pluyes» 
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ARTICLE XXXIII. 

Des Demilunes à flancs & fans flancs. 

L’objet principal des Demilunes eft de cou- 
vrir les Courtines, les portes, les ponts & les 
flancs, de defendre doublement les faces des 
Bâfrions & la contrefcarpe: En les faîfant fans 
flancs le Chevalier de Ville & de S. Julien, le 
Comte de Pagan , Mr. de Cœhorn, Mr. Mai- 
gret, & la plus part des Ingénieurs croient 
atteindre plus parfaitement ces deux objets. 
Ceux qui veulent des flancs aux Demilunes 
non feulement tendent au même bût; mais 
encore ils prétendent beaucoup mieux empê- v 
cher les logemens fur la contrefcarpe: Voyons 
le quel de ces deux a ris eft le mieux fondé. 

Les inconveniens, qui peuvent naître de la 
conftruftion des Demilunes à flancs, regardent 
les flancs duBaftion, qui font alors découverts 
& battus plus aife'ment par le Canon de la con- , 
trefcarpe, on manque donc en partie à l’objet 
pour le quel ces ouvrages ont été' imaginés , 

/ la ce 
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ce n’eft pas tout: avec de* flancs la demigor- 
ge des Demi lunes n’a pas allez d’efpnce pour ÿ 
placer des batteries, qui prendroient l’ennemi 
de revers en cas* qu’il voulut monter fur leBa- 
ftiott avant que de s’être empare' de la Demi- 
lune; Voila un inconvénient de plus-, & urt 
avantage de moins* ofi peut encore ajouter 
que poiM* la de'fenfe des faces de ces ouvra- 
ges, une feule pièce fuflfit, il en Faut deux* 
lorsqu’il a des flattes, & du côte* de l’afîie- 
geànt la même batterie fert à ruiner ett même 
têms & les< flancs delà demilune* & ceux de 
la place» Ce font à peu près les raifotts pour 
les quelles Mr> Maigret donne la préferen* 
ce - aux demilunes fimplesï cependant on réfu- 
té fii grande raifon eh difant, que non feule* 
tuent ces batteries defîinees à prendre l’enne' 
mi de revers* & montées fur la demigorge* 
mais encore la partie de cette gorge qui fe 
trouve en de dans de la ligne droite tire'e de 

l’attgle flanqué d*un Baftion à f autre, font de- 

\ . 

couvertes du logement de l’ennemi für le che- 
min couvert duBaftion, de forte que ces bat- 
teries 
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fériés feront: expo fées auxmçmes dangers qu- 
elles. refervoient à i’afîiegeant, à moins de les 


Couvrir par des bons épnulemens; mais il vaut 
encore mieux couper entièrement cette demi- 
gorge* faire les Demilunes fans flancs, mais, 
avec des Réduits à flancs qui auront l'avantage 


de contenir des pièces de Canons qui verront 
la face du Baftion de revers, fans pouvoir être 


démontées par des contre batteries, ce qui for- 
cera l'ennemi à s’emparer d’abord de ces Demi; 


lunes, ayant que de fe jetter fur la breche v . 
C’ed ainfi que celles ie belle croix à Metz font 
conftruites & c’efl en effet la meilleure ma- 
nière; Mon deffein a eft pas neanmoins de- 


condamner généralement ici les flancs des De- 
milunes, je prétends au contraire^ qu'ils y font 
utiles & meme nécefùiires lorfque les faces de - 
çes ouvrage défendent trop obliquement celles, 
des Bâfrions de d roi te & de -gauche, le glacis,. . 
les, chemins couverts & les .çontvefcarpes. . De- 
faut qui arrive ordinairement dans. les fronts ■ 
des places irrégulières, où la Courtine fe trou- 
vant d‘une grandeur, & d’une eteudué-dilpro* 


por- 
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portionnée aux faces des Biffions, l’on eft 
obligé de faire l’angle faillant de la Demilune 
fore ouvert, afin de couvrir également les flancs 
les Epaules & la Courtine, 

Au relie il faut obferver imo que cet angle 
faillant doit s’avancer vers la Campagne le plus 
qu’il eft poflibie, pourvû qu’il ne devienne 
pas trop aigu, par là on multiplie les obftacles 
l'ous les pas 'de l’ennemi, qui cherche à fe lo« 
ger fur le chemin couvert des Baftions voifins, 
où il fera pris prefque de revers. 2do Que 
l’entrée pratiquée dans la gorge doit être de 
quatre à fix toifes formant ou une portion de 
cercle, ou un angle rentrant; On met à cou- 
vert dans cet efpace les batteaux, qui fervent 
à la communication , lorfque les folles font 
pleins d’eau. 3tio Que fi l’on veut des Demi- 
lunes à flancs & fans Réduits, il faudra alors 
de toute neceflité, couvrir les faces des Ba- 
ttions par desContregardes, qui ferviront à ga* 
rantir les batteries de ces flancs contre celles 
de l’afîiegeant placées fur la contrefcarpe du 
Baftion. 4to Que dans cette dernière difpofi- 

tion 
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tïon les Demilunes peuvent fe pafler & de 
flancs & de Réduits, leur gorge fans être echan- 
cre'e eft couverte delà Çontregarde;, & on y 
peut placer en toute furete une batterie qui 
fera autant d'effet que dans, la première difpo* 
Ütion., 

ARTICLE XXXIV.. 

* Des Réduits.. 

, , « 

Nous venons de parler de Réduits comme de- 

» 

ces retranchemens qui font d’une- grande uti- 
lité pour foutenirèc défendre les autres ouvra- 
ges, principalement les Demilunes^ Toupies 
Ingénieurs fout d’avis que les Réduits (oient 
revêtus afin de le$ mettre, hors detat dette, 
emporte d’emblée, ils ccmfeillent encore de 
les entourer s’il eft poilïble d’un toile fec, dans 
la vue de fortir au bel oins far l’ allié géant» 
Mr. d’Azin & Mr. de Ccehorn ajoutent encore 
à. la u orge de ces Réduits dauties petits ou- 
vra r e s eu forme de bonnet, qu’ils enveloppent 

d’un 
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d’un rang de paliffades, à la faveur des quelles 
on peut fe defendre quelque têms en furète'. 
Je n’ai autre chofe, ici à faire remarquer, fi ce 

1 

n’eft que les Réduits font abfolument neceffai- 
res, lorfque pour les raifons rapportées ci- 
deffûs, on a echancre' la gorge de la demilune, 
que d’ailleurs les additions de MMrs. d’Azin & 
de Cœhorn font toujours bonnes pour défen- 
dre le terrein pied à pied* 


ARTICLE XXXV. 

if 


Des Contre - gardes. 


On ne fauroit trop couvrir les faces des Ba- 
ttions, pour les mettre, s’il êtoit polîible, à 
l’abri de toute l’infulte. Ce font les premiers 
ouvrages, contre les quels on dirige tous les 
travaux d’un fiege; Ceux ou l’alTigeant s’effor- 
ce de faire brèche, & par où il pénétré dans le 
Corps de la Place. Les Contregardes font in- 
ventées pour arrêter ce danger autant de 
temps, que la défenfe y peut être opiniâtre. 
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& elle l’eft toujours, car en fuppofant un Ba- 
ftion avec fa Contregarde, le plan de l’attaque 
fera pçur l’ordinaire de commencer à s’empa- 
rer de cet ouvrage détaché avant que de pou- 
voir battre foit de la Campagne foit de delVus 
la contrefcarpe, les faces & les flancs qui en 
font couvert, que dis-je, avant même que les 
Batteries foiept établies fur le chemin couvert, 
car la Contregarde empêche, ou du moins rend 
très périlleux cet e'tablHTement. Les Contre- 
gardes emportées, voila dira-t-on peut être 
une grande commodité pour l’afîiege; qui fe 
logera avantageufement, Point du tout, cet 
ouvrage qui doit être peu large, fournit très 
peu de matériaux & d’efpace aux logemens & 
aux batteries de l’ennemi, il faudra donc, qu’il 
le ruine par la fappe ou par les mines, afin de 

« 

pouvoir battre les faces en brèche de deflhs la 
contrefcarpe: tous ces retards ne peuvent être 
que très avantageux à l’affiegé. La dépenfe, 
cette fource prefque intariffuble de plus grands 
inconveniensi arrête encore ici certains Ingé- 
nieurs, plus attentifs à ménager la bourfe du 

Sou- 
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Souverain, qu’à procurer la défenfe&îa furêté 
d’un Etat: fans condamner les Contregardes, 
ils fubftituent à leurs places des efpçces de pe- 
tits Ravelins qui coûtent moins: mais j’ajou- 
terai, avec leur permifîion, qu’ils défendent 
aufli beaucoup moins, parcequ’ils ne remplis- 
fent pas l’objet des Çontregardes., qui eft de 
couvrir les faces & les flancs contre le Canon 
de l’ennemi. On trouve cependant beaucoup 
d’exemples de ce fortes de Ravelins pratiques 
devant les faces des B.aftions., j’en ai vu un à 
Rocroi devant un Baftion qui regarde la Ctiam- - 
pagne, çonftruit pour en garantir les flancs; 
Quoique fon fofTé foit défendu & flanqué des 

Demiiunes collaterales, le grand fufifé devant 

« 

les épaules du. Baftion n’en eft pas mains trop 
large, on n’en découvre pas moins ai fe ment 
le pied du revêtement, ceRavelin d’ailleurs ne 
peut contenir qu’une bien petite poignee de 
Soldats, n’auroit-il pas mieux valu y faire une 
Contregarde, comme celles que je viens décri- 
re ou du moins y en placer une femblable à 
celle que l’on voit dans la Citadelle de Meziè' 

res 
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yes devant le Baftion nomiT.e rompti, qui eft 
placé au pied de Bettocour. , Aa refte, s’il 
arrivoit, (ce que je crois après tout bien diffi- 
cile,) que les Ravefms & leur fofle fuflent 
bien défendus & bien flanqués & en tous Buis ^ 
defaut, dans le cas ou les flancs deftinés à la 
défenfe de deux faces d'un Baftion feroîent vus 
& découverts de quelqu’endroit de la campa- 
gne, d’où l’on demonteroit les batteries qui 
y feroient placées: Servez vous alors du Ra- 
velinj vous épargnerez fur la dépenfe, 

ARTICLE XXXVI. 

Des Ouvrages à Corne & à Couronne. 

Nous n’examinons point ici, fi les ouvrages 

* 

à Corne & à Couronne font en eux mêmes de 
quelqu’utilité dans la fortification; tous les In- 
génieurs qui font venus avant nous ont jugé 
que ce font les meilleurs dont on puille fe 
fervir pour défendre les environs d’une Place. 
Mais ce qu’il faut envigager dans ces ouvra- 
ges 
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ges c’eft leur pofitipn , pu plutôt l’endroit des 
dehors d’une Plaçe où il eft plus à propos de 
les construire; & d’abord il eft fur que les 
flançs & les courtines, les portes & les ponts 
font bien couverts, quand ils ont un ouvrage 
à Corne fur leur front, les communications en 
font encore mieux reglees & mieux foutçnuës; 
Si vous çonfultez certains Ingénieurs il vous 
confeilleront de leur alfigner cette place; D’au- 
tres & fur tout la plus part des modernes font 
perfuade's, qu’il fuffit d’une bonpe Demilune 
devant les Courtines pour produire le même 
effet, qu’en confequence ils fouhaitroient que 
les ouvrages dont nous, parlons fuffent con- 
flruits fur les capitales des Battions, dont Uj? 
embrafferoient les faces entières avec la pré- 
caution pour tant de conduire les branches de 
la Corne de manière, à être enfilées, par le 
Demil.u.nes collaterales autant qu’il eft pufli- 
ble dans une direction peu oblique, ou appro- 
chante de la perpendiculaire, ainfl difpofee la 
tête voyant de revers fur les attaques de cette 
pièce, la fou tient jufqu’è tant qu’on s’en foit 

eto* 
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emparé, & les longs côtes de cet ouvrage, ou 
plutôt fes branches lorfqu’il embraffe tout le 
Baftion, font defetiduës & par les Courtines à 
feu rafant, & par les deux Dernilunes collate- 
rales, qui leur donnent des flancs fichants de 
quarante ou cinquante toiles; Ces avis font 
fort bons, mais ils font trop ge'néraux, il nous 
faut quelque cbofe de plus précis; C’eft pour- 
quoi je ne dirai pas, placez Conftamment les 
ouvrages à Corhe où à Couronne, dans tel où 
tel endroit, mais voyez ce que la nature du 
terrain & de la place exige. Car fi la de'penfe 
que l’on fait pour les ouvrages eft très con- 
fidérable, il eft bien jufte que fans trop mé- 
nager la -bourfe du Souverain, nous h’ al- 
lions pas non plus la prodiguer par des tra- 
vaux excellens en eux mêmes, mais quelques 
fois fuperflus; Ainfi la tiécefiité nous guidera 
par exemple, il faut abfolument employer* 
une Corne ou une Couronne pour renforcer un 
front de Place plus foible que les autres; pouf 
rendre plus difficiles les approches d’une Vil- 
le qui n’eft abordable que par un de fes côtes, 

t 

pour 
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pour s’emparer de quelque eminence voifine 
qui commende les ouvrages d’une fortêreffe, 
en un mot lorfque le terrein & fes irrégula- 
rités exigent aue l’on occupe un grand efpace, 
qui fans cette pre'caution , donneroit à l’aflîe- 
geant trop de fnperiorité fur l’affiege'» 

Mais fiparlapofition même d’une Place, & la 
fituationde fes dehors, il n’eft pas abfolument 
néceffaire de faire des ouvrages à Corne où à 
Couronne, & qu’un Ingénieur ne fe détermi- 
né à en conttruire, que par la rai Ion de mieux 
fortifier, nous n’aurons alors à balancer, que 
les avantages de l’emplacement, qu’on leur 
deftihera: fera-ce devant la Courtine ou de- 
, vaut les Battions? je réponds qu’il faut exa- 
miner la quelle de ces deux pofitions offrira 
à l’ennemi plus d’obftacles pour les attaquer, 
entrons donc dans quelque detail de raifon- 
nemens. Lorsqu’un ouvrage à Corne eft pla- 
ce' fur la capitale d’un Battion, il pre'fentera 
d’abord à l’ennemi un chemin couvert, un foffé 
& uneDemilune, qu’il faut prendre préalable- 
ment, avant que d’en attaquer le Corps, l’affie- 

geant 
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géant ne fait que commencer, & il refte en- 
core à emporter tout l’ouvrage à Corhe, fes 
ttaverfes, & les deux Demilunes collaterales: 
ce qui vaut prefqueun fiege complet; & après 
touscela.il ne peut porter fes forces déjà epui- 
fees que contre un feul Baftion, dont il 11e peut 
ruiner les deux Faces qu’avec - beaucoup d’in- 
commodités & de périls: combien d’attaques 
à conduire, combien d’ouvrages à emporter? 
Suppofons maintenant une Corne vis à vis une 
Courtine, les obftacles dira-t-on peut être fe- 
ront les mêmes, il faut que l’ennemi prenne 
le chemin couvert, la Demilune de la tête de la 
Corne, la Corne elle même avec fes traverfes, 

& les deux DemiJunes collaterales, fort bien: 

; 

mais il faut favoir d’abord que ces dernières 
Demilunes collaterales font bientôt au pou- 
voir de l’ennemi , à caufe de l’élévation & du 
commendement des remparts voifins ; & qu’- 
enfuite la prife de tout le Corps de l’ouvrage â 
Corne, ainfi litué entraîne communément avec 
foi celle des deux Battions qui font fur les cô- 
tés, puifqu’alors il peut fe porter vers tous les 

deux. 
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deux, il faut donc conclure que de ces deux 
pofitions, la meilleure eft celle, qui fe trouve 
furie prolongement des capitales des Baftions. 
C’eft le fentiment de Mi*, de Vauban & d’au- 
tres habiles Ingénieurs. Au fefte ce que nous 
avons dit de l’ouvrage à Corne, peut s’appli- 
quer à l’ouvrage à Couronne. 

« 

ARTICLE XXXVIL 

De la largeur du Rempart des Ouvra- 
ges détachés. 

Le plus grand inconvénient des Ouvrages 
de'tuche's, c’eft de fournir après leur prife les 
moyens à l’affiegeant d’attaquer le Corps avec, 
plus de fucce's. Cependant comme il font ne- 
celïalres: il faut parer autant qu’il eft poflible 
à ce defaut capital, c’eft pour cela que le Che- 
valier de S. Julien, Mr. Blondel & plufieUrs au- 
tres modernes, avoient imagines de ne donner 
aux remparts des ouvrages détaches qu’autant 
de largeur, qu*il en faut pour le recul des 

pièces 
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pièces d’artilJerie, en diminuant la mafle des 
terres ils retranchent en même térns de l’efpa- 
ce & des matériaux neceflaires à i’aiîiegeant 
pour s’y établir & s’y couvrir; Mr. le Maré- 
chal deVauban & plulieurs autres Ingénieurs 
n approuvent pas tout à fait cette méthode qui 
afloiblit beaucoup les ouvrages: ils voudroient 
au contraire, que leurs remparts fulTent larges 
& mafiifs, afin d’y faire une vive refiftance & 
y difputer le terrein pied à pied par de bons 
retranchemens. Laurino reftreint ce dernier 
fentiment aux grandes fortérefies capables de 
tenir une grande garnifon, & d’oppofer une 
défenfe plus vigoureufe& plus opiniâtre, tan- 
dis que pour les Places médiocres, & qui ont 
une garnifon peu nombreufe; comme l’afiieo-é 

o 

ne peut s’opiniâtrer à foutenir long têms des 
affauts, dans les ouvrages de'tachés, & qu’il 
doit ménager fes forces & f es troupes en a- 
bandonnant à propos quelques parties fepa- 
rées pour mieux defendre le Corps, il penfe 
qu’alors, il ejl plus avantageux de donner aux * 
remparts le moins de largeur qu’il eft pofiible. 

• K 


Pour 
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t^our* moi j’adopterai volontiers ce fyftêmé 
tant dans, lès petites que dans les grandes Pla- 
ces. Quant à ceux qui prétendent tirer avan- 
tagé de la largeur du tenvpîein des remparts 
four la conftruCtioh de divers retranchemens 
qu’on pe ut faire éft têtus de fiége, je réponds* 
que tout retranchement fait à la hâte, & dont 
la terre n’a pu encore fe ràfîoir ti’eft jamais 
d’une grande iréfiftancej J’aimerois mieux eA 
têms de paix conftruire ces fortes de defenfeS) 

Aon dafts l’iiiterieür des ouvrages, mais les dé- 
tachant au devant, ce feroit fi Vous voiliez là 
même quantité deterfe, mais dont la rnafie to- 
taie féroit diftribuée ça& là hors delà main de 
i’alfiegeaht, le quel eh avançant n’eh trouve* 
roi t jamais affe^ pour fes rëtraUchemènS, qu’en 
la tranfportant d’urt ouvragé datis l’aütre, Cet- 
ie méthode eft tthe faite de là màxtttié 'géné- 
rale, dé he donner â l’affiegeant ni front ni ter- 
tefa dont il puîfie fe fervîr, s’armer où fe de- 
fendre contre Volis ; Maxime qüe le célébré 
Cœhorn obferve très exactement dans le point 
en quëfiion» 

* ÀR* 
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■ article xxxvrir. 

Du Revêtement des Contrefcarpes. 


L on demande s’il eft abfolument hêcefïaire 
d’employer des Tommes alTez confiderables à 
revêtir les Contrefcarpes; Leur lituation les 
mettant a l’abri du Canon* ne ferait i! pas mieux 
de faire Amplement leur talud en terre: dVil- 
Jeurs une fois que l’affiegeant eft le maître du 
g açis & du chemin couvert» il femble q lle les " 
revê terne ns lui feroient d’ün grand avantage 
pour en faire tin parapet aux retrancbemens 
& aux galeries, qu’il pratiqueroît fous terre 
dans l’épaiffeut & tout le long de cette eon- 
trefcarpe» qu’il ouveroit encore par des em< 
braflures & des crenaux pour tirer fui* ceux 

des alîlegds, qui ofetoient paroitre dans le 
foiféi - 


Cette objeftios m!fè en avant, & q „; m ; eux 
detaille'e, où plus réfléchie jetterait peut être 
quelques nouvelles vues fur la manière dat- 
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taquer le Corps d’nne fortification* ne paroit 
que fpecieufe aux Ingénieurs modernes qui 
prefque tous penfetit que les revêtemens font 
abfolument néceflfaires'aux cofttrefcarpes, fur 
tout depuis que, dans l’art d’attaquer une Pla- 
ce, on joint à la force & au courage la rufe 
& l’induftrie multipliée prefque à l'infini. Au- 
trement difent ils, l’afîiegeant en forçant fort 
ennemi à abandonner le chemin couvert, s’il 
n'y trouve qu’un talud gazonné, il le fuit dans 
fa retraite, peut même, la lui couper & pren- 
dre par la gorge les ouvrages confiruirs dans 
le folle. En vain retrancheroit-on alors les 
Places d'armes rentrantes, puifque l’alïîcgeant 

t 

étant le maître de defcCndré dans les fuites 
J\ar tous les cotés & fur un aufli grand front, 
quhlle voudra, empêchera bien Palîiegé d’y 
relier long^êms en lui rompant toute commu- 
nication. Mais li lacontrefcarpe eft reVetue il 
trouve dans la defcente du fofïe moins de fa- 
cilité & plus de périls: contraint d'y défiler 
un à un ou deux à deux par les débouchés 
qu’il eft obligé de pratiquer dans le revêtement. 
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il fc preTente pour ainfi dire en détail à l’afîle- 
ge’, qlii profitant alors de tous Tes avantages 
tombe fur lui & fur Tes Mineurs par de frequen- 
tes & fu b: tes Parties, fuutenuës de tout !e feu 
fie la Place <Sc de toutes les chicanes en ufarre 

tT> 

dans 1 attaque des folTes, A en. juger donc par 
les motifs des modernes, la dépenfe que Po.fi 
fait pour revêtir les. comrefcarpes, que le foffe 
foit fec ou plein, n’eft point inutile , puîfque 
les reyêtemens y font nêeeffaires; cependant 
fi les eaux du fofie ne pouvaient être détour- 
nées par des faigne'es, & que leur fur face 
ahoutie prefque à la hauteur du terreplein du 
chemin couvert, fuppofé que les terres fufieii*' 
suffi d’une affez bonne qualité' -pour- fe Coure* 
nir d’elles mêmes, les revêtemens.. fero*en^ 
moins nécêfiaires., . * 
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ARTICLE XXXIX, 

\ 

Du Chemin Couvert, 

Il n'eft pas poflible d’imaginer une bonne 
fortification fans Chemin Couvert, mais il n’eft ' 
guère poffihle auiïï de priver l’ennemi des a- 
vantages & des commodités qu’il y trouve» 
pour hittre le Corps en brèche, ainfi comme 
cet ouvrage eft tour à tour avantageux à l’affie- 
ge' & à l’afliegeant, il importe au premier de 
le conftruire de manière à en tirer tout le parti 
poflible, & à n’en çeder la pofTefiion à ce der- 
nier, qu’au prix de fes fueurs & de fon fang,. 

♦ 

Les Chemin Couverts fervent d’abord à favo- 
ri fer les forties & les retraites; On s’afTemble 
dans leurs Places d’armes pour fondre avec 
ordre fur l’ennemi, & jetter le defordre dans 
fes tranchées: Ceux des foldats qu’on laiiTe 
en attendant à la garde de cet ouvrage font- 
deftinés à procurer un.e retraite fans confufion? 
lorfque l’afliegeant n’eft encore» ,qne dans la 

Cam- 


4)C Xfc 
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Campagne, le Chemin couvert lui- dérobé. ï{* 
yuë de tous Içs frqnts & de tous les ouvrages 
de la Place; fou intérieur gariii.de troupes 
de lagarnifon, défend Jes.approçhçs. d’autant 
plus avantageufçment par le feu de.la.inou^- 
queterie, que l’afljegeant ne peut; s’y, fou (Ira ire 
en ruinant le parapet qui les couvre, connue 
il conviennent, fi fa çrt'te ne ftp oint aigus, 
ni la pente du glapi? trop roi de, avantage au. 
refte particulier à cet ouvrage, dr qu’il eft mô*.. 
me impoffiblede fe procurer dans les autres. 

Telles font le? principales çqmmodite's du 
Chemin couvert, fans parler. de~reffourçes dos 
mines eje J’arryt des., pgl iflfadej* , d®s de'tenffcjS 
des tr^verfeSt des. .fecours.dçs angles .failians 
& rentrants,. Pour des., defauts.. cet ouvrage 
en çft^fufceptible comme tq.ijs.lcs autres; Ion 
eflet.il peut e.tre ploqgQ.de la Campagne, mais 
pour prévenir cct inconvénient, les. .uns veu- 
lent qu’il 1 foi.t qu defloiu.du reç de chauffée; 
les autres au , contraire le veulent, au, defllîS» 
parcequ'alo.rs tonte la fortification s’élevant, à 
proportion, ^agne plus dg fuperioiité fur 1 ça. 

çwyK 
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environs de la Place, & commande fur les piè- 
ces d’artillerie, que l’on pourrait: porter en 
avant. , La plus part des modernes le font en 
taluant ou en pente vers le fofle, de manière 
que la moitié fe trouvant au defïus & l’autre 
au de flous du niveau de la Campagne, le Che- 
min couvert participe des avantages des deux 
conftruélions, & de plus les eaux de pluye y 
ont alors un écoulement plus libre, 

Pour moi je remarquerai ici, que la manière • 

« 

de difpofer un Chemin couvert dépend entière-, 
ment de la fituation & des environs de la Pla- 
ce: car pour éviter au moins les grands de- > 
fauts, il faut avant de le conftruire confiderer 
s’il n’y a point quelques rideaux dans la Cam- 
pagne, d’où cet ouvrage put être yû ou en ' 
tout ou en partie, parcequ’alors on en défilé 
les branches, s’il n’eft vu de revers qu’en par- 
tie, il eft clair qu’il faut haulTer celles, qui 
les peuvent couvrir. S’il eft vu en entier, 

& que la Place foit totalement environ- 
née de rideaux; il faudroit alors naturele- ' • 

♦ 

nient recourrir au deflle ment c’eft à dire 

fou- 
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foutenir tous les rentrans du chemin couvert 
a peu près de niveau, & en defiler enfuite les 
branches à l’ordinaire. Mqislorfqu’on n’a rien 
à craindre des rideaux, ou que la Place eft 
fituée fur un terrein uni, on fait le Chemin 
couvert partie au deftous partie au defius du rez 
de chauflee c’eft à dire en pente vers la Place, 
afin que le feu de la moufquèterie plus rafant 
en balaye tnieux la Campagne & que celui de 
l’affiegeant ne puilTl* plonger; Car obfervez que 
fi le Chemin couvert eft entièrement au défiais, 
ou au defious ftu niveau de laCampagne, il pour- 
voit être alors expofe -à l’un ou l’autre de ces 
deuxinconveniens. Cependant les terreins bas 
& marécageux ne fouffrent pas cette difpofition 
mi-partie comme l’on rencontre de l’eau à peu 
de profondeur, & que les terres manquent 
pour l’élévation convenable des oontrefcar-, 
p es & des remparts du Corps, on eft obli- 
gé d’élever le terre plein du Chemin couvert; 
de quelques pieds au défias du niveau du ter- 
rein, afin de ménager une haigeur convenable 
aux cont refçarpes & aux. revêt çmçns du Corps 

de 
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de la fortification : que fi les terres, de, l’exca- 
vation du feffé u’êtoient pas fuffifantes, on en 
prendroit au pied du glacis, où l’on creuferojt ' 
, ^n avant fofle, qui n’y fera pas inutile. 

\ 

ARTICLE XL. 

De la largeur du Chemin Couvert, 

Anciennement l’on ne donnoit que trois toi- 
fes de largeur au Ch emin.cou.vert, enfui te queL 
ques Ingénieurs comme la pluspart des Hoir 
landois leur en donnèrent huit & devantage 
dans la vue de îe procurer un plus grand efpace 
pour s’y ranger en hatailie & s’y défendre plus 
çommod.emeat. Les modernes fe font dçpuisj 
cinq jufqu’à fix toiles de largeur. 

Un eipace. de trois toifes n'eft pas fuffifant 
pour le manœuvre des troupes dfefrinées à la 
défenfe du Chemin couvert: une trop grande 
largeur eft defevantageufe ,, eu ce. que i’aifie- 

geaufc 
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géant pofte* au pied du glacis conduit fur un» 
pente raifonnable découvriroit'de Tes tranchées 
& plongeroit la partie du Chemin couvert vers 
la contrefcarpe, que la crête ne pourroït cou- 
vrir: d’ailleurs il n’eft pas néceflaire que les, 
troupes aient un fi grand efpace dans le terre- 

plein pour s’y ranger & combattre; Car le dis- 

\ 

puter opiniâtrement de pied ferme, eft une dé- 
fenfe, dont le fuccécft fort incertain, & où la 
perte quelque mcdipc-re qu’on la fuppofe eft 
toûjoiu s fort confidcrable pour l’afliegé, qui 
doit ménager in finement h vie de fes foldats. 

Il s’en fuit de- ces- remarques, qu’il eft à propos 
de fe conformer an fentiment- & à la pratique 
moderne, eu donnant au Chemin couvert cinq - 
toi fes. de largeur* Cependant cette, réglé n’eft 
pfis tellement de.- terminée qu’elle n'ait aucune 
exception çu egard, à l’affiette du terrein; il 
pourroït en çffet arriver qu’en la fui van t ftrifte- 
ment, quelques branches de ces ouvrages fe.- 
roient decouvertes de quelques commende.- 
mens, fuis qu'il fut poilible de les bien couvrir- 
par le défilement, à moins que de leur donner- 
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une trop grande pente, il faut donc dans ce 
cas, réduire la largeur à quatre toiles, & mê- 
me à moins jufqu’à ce que cette partie ne foit 

I 

plus commendee; On ohje&era peut être , 
qu’en retrecilïant ainfi le Chemin couvert, on 
élargit le folle, qui d’a Ileurs fera toujours 
plongé des commendemcns que l’un luppofe, 
je réponds qu’ alors non feulement le grand 
folle, mais celui des Demilunes doivent être 
plus étroits & plus profonds, qu’ils ne le 
font ordinairement, & qu’en rapprochant ainfi 
les faces du Chemin couvert, les remparts les 
garantiront ençore mieu* du, revers des Com- 
piendemens. 
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ARTICLE XLT. 

\ 

Des TraverfeS. 

Là grande etendue des brahcîies du Chemin 
Couvert doit neec fia ire ment être coupe'e par 
des ouvrages qui empêchent fenfîlade, il y a 
eu feion la remarque du Chevalier de Ville* 
quelques Ingénieurs anciens, qui ont imagine 
de conftrüîre ces branches à redans; Mais cet- 
te méthode condamnée par les modernes, né 
pare pas eiit’èrement à l’inconvénient de pou- 
voir être enfilé, elle expofe évidemment aU 
Ricochet, & lorfquc l’alïîegeant maître du gla- 
cis a pouffé (es t ; avaux à douze ou quinze toi- 
fes de l’angle Taillant du Chemin couvert à 
redans, il a une fuperiomé fur l’afliegé, que 
la hauteur du parapet ne fauroit couvrir; On 
fait donc aujourd’hui des traverfes, qui font 
des folides de terre ou de maçonnerie aiïlî 
elevés, que le parapet du Chemin couvert, 
places de diftance en diitance le long des bran- 
ches, 
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ehes, dont elles occupent coûte la largeur* 
elles ont trois 'toiles d’epaifleUr pour 'être à 
l’epreuve; Cependant eerte manière de çou- 
per la longueur des brandies ne laide pas que 
d’avoir des defauts. Ces forces d’ouvrages en 
effet font des épauîëmens tous conilruits pour 
fafilegéant lorlqu’arriVé dans le Chemin cou- , 
Vert, il travaille à en ch aller entièrement l’af* 
ffegéi Loge d’abord dans les faillans il s’é- 
tend enluite a droite & à 'gauche, prend en 
flanc ceux qui font derrière les traverses danà 
la largeur de la blanche, & les force* le fufil 
dans les reins, & au moyen des grenades , & 
leur en 'abandonner le tèrreim Sauf un meil- 
leur avis, voici celui que je propofe* & que • 
j*ai obfervé dans les meilleures Places nou- 
vellement bâties en France, a fin dé rérriedier 
aux inconveniens dont nous parlons; . Si l’on 
fie donne que neuf oü dix pieds d*epaiffeur 
aux travërfés rependues dans la longueur des 
des branches, il elt évident, qu’à mefure qu’oü, 
eft: forcé d’en abandonner une fans reffource, 
én peut à l’aide des Canons du rempart la de- 

, v truire 
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traire û bien que l’ennemi ne puifle s’eh pré- 
valoir & s’y couvrir, je ne voudrois donc de 
traverfes d l’epreuve, que celles qui joignent- 
lçs Places d'armes rentrantes, bien -plus le* . 
autres ne font pas fi néceflaires, qu’il ne foit 
libre aux Ingénieurs d’en diminuer le nombre, 
bien entendu cependant que l’on fuppofe n’a- 
voir rien à craindre de l’enfiladé & des Com- 
mendemens; ainfi dans une branche fort e'ten- 
due foit d’un Chemin couvert, foit d’un ouvra- 
ge à CoUroûne ou à Corne, je crois qu il fuflv* 
foit d’une feule traverfe conftruitc à la moi- 
tié' de la longueur, & que le relie feroit alfez 
bien flanqué parler de'fenfes de la Place; Cet- 
te ide'e peut être ne fera pas approuve'e de 
tout le monde, je n’en ferai pas même furprisj 
néanmoins s’il m’êtoit permis de nommer ici 
FIngenieur habile & expérimenté, de qui je 
la tients en partie, fi j’ajoutois encore, que cé 
fentiment efl conforme à celui du ce libre Cœ- 
horn & de Mr. de Cormontagne, peut être ne 
la defapprouveroit-on pas abfolunient, 

Quoi* 
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Quoiqu’il en foit il faut obferver en efpa- 
çant les traverfes, que le paflage de celles qui 
• font aux angles faillans* doit être du côté du 
parapet du Chemin couvert, laiflant fi l’on veut 
quelques pieds d’efpace libre du côté de la 
contrefcarpe; Le pafiage doit être fermé par 
un merion qui eft attenant au parapet* de telle 
forte qu’il foit enfilé par la traverfe de la Place 
d’arme rentrante: que pour la paflage de cel- 
les-ci l’on fait une échancrure dans le parapet 
de quatre pieds ô: demi de profondeur. La 
raifon de cette diverfité dans les pafiages, c’eft 
que celui de .l’angle rentrant, quoique plus • 
avantageux que. l’autre, ne peut fervir ce- 
pendant pour lesSaillans* parceque n’étant pas 
flanqué* comme dans les rcntrans par la De- 
milune & les remparts de la Place* l’affiege- 
ant y feroit à. couvert & logé tranquillètneut. 
L’on couvre encore ces pafiages par des crans 
ert faifant les branches en forme de cremaille- 
fes. mais cette troifième façon donne la com- 
modité à l’afliegeant, lorfqu’il s* eft logé fur 
url cran d’enfiler la grande branche , & d’en 

de- 
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deloger entièrement l’affiegé, au lieu que lors- 
* que chaque branche eft en ligne droite, Ton 
en difpute mieux le terrein, parcequ’on n’a à 
craindre que la plongée de front & jamais l’en- 
filade. 


ARTICLE XLIL 

Des Rentrans, ou Plaça d’armes 
rentrantes. 

t 

• « 

Je ne m’arrête point à prouver & à détailler . 
tous les avantages des Places d’Armes aux an- 
gles rentrans du Chemin couvert: Il me fuffit 
de faire ici quelques obfervations fur la ma- 
nière de les conftruire. Et d’afcord comme 
les rentrans font ménagés en partie pour la 
de'fenfe des Saillans, vers les quels l’ennemi 
porte ordinairement fes attaques & dirige fa 
marche pour entrer & fe loger fur le Chemin 
couvert, il eft donc nécefîaire, que les coups 4 
tires de faces du rentrant portent à quelques 
toifes en devant, des Saillans: mais l’on fait 

î- par 
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par l’fcxpervenfce) que le foldat ne dediarge 
fan fufil, que devant lui fans mirer aucun objet, 
fut tout pendant la nuit, lorfque rien ne lui 
indique quelle doit être la direction de fon feu: ' 
ainfi il faut remedier à cette maladreflèj en 
rendant autant qu’il eft polîîble cette dire* 
iftioti perpendiculaire; -ce que l’on. aura fi les 
faces des Yentrahs font avec les branches du 
Chemin couvert qui les joignent, un angle de 
95 ou ioo degrés; Ën fecortd lieü ces facès 
ne doivent pas avoir- plus de quinze toifes de 
longueur, parcequ’aütre'ment les foldats y fe- 
roient découverts & trop expoles aux incom- 
modités meurtières du ricochet': pour la mê- 
me raifçn ces faces feront plus petites, s’il fé 
trouvoit dans» les environs qiieîqUe e^evatioii 
qui les plongeât. Troibèmement les ouvertu- 
res, qui fe pratiquent dans les faces des ren- 
tfans feront dirigées du cote desSaillans, afin 
qu’elles ne fuient pas [eiifilees par les batte* 
ries qüe l’ennemi monte communément vis â 
Vis les faces des ouvrages dont- il véut rüineY 


les défenfes» 
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Outre l’utilité' generale des Places d’armes 
rentrantes pour y raffembler les troupes de- 
tache'es pour les forties, pour flanquer & dé- 
fendre de plus près les branches du Chemin 
couvert, les Ingénieurs modernes en tirent 
d’autres avantages par le moyen de certains 
retranchemens propres àfavorifer les attaques 
&les défenfes, les forties & les retraites. Les 
uns y conftruifent des Tambours, qui font des 
ouvrages de charpente de cinq à fix toifes de 
faces, pour les quels ils employent de gros 
madriers de chêne de huit à neuf pouces d’e- 
paifteur enfoncés verticalement en terre, e'iève's 
à la hauteur de la paliiïade du Chemin couvert, • 
creneléé & environnés de pieux incline's du 
côte' extérieur du tambour pour en barrer l’ac- 
cès à l’ennemi. Les autres font un retranche» 
ment revêtu & e'ieve' jufqu’à la hauteur de la 
crêjte du glacis, fur ce revêtement ils conftrui- 
fent un parapet couronne' d’une paliffade en 
fraife.*' 

La fécondé efpèce de ces retranchemens eft 
pre'ferable à l’autre, d’autant plus, que les tam- 
La bours 
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bours n’êtant pas à l’épreuve de la bombe, ne 
• font pas tenables, lorfque l’ennemi y en jette; 
d’un autre côte le retranchement revetû do- 
miné fur le glacis, par confisquant il oppofe à * 
l’afliegeant de nouvelles difficultés, un plus 
grand feu de tnoufqueterie à bout touchant, 
plus de dangers aufli à fuvmonter avant que de 

fe loger fur fes faces. Cependant de quelque 
» ’ r . * • 
manière, que l’on coiirtruife ces retranchemens 

• dans les rentrans, il faut prendre garde d*y 

p • 

ménager tellement l’emplacement, qu’.l ait un : 
efpace fufiifant pour la manœuvre des troupes, 
qu’on y. pofte, pour y defendre, & de celles,, 
qui s’y rallemblent dans leur retraite \ Ainfi 
l’angle flanque' de ces places d’armes rentran- 
tes retranchées doit être obtus; moins leurs . 


faces feront parallèles a la crête du glacis ,• 
moins l’on y fera vâ de revers & incommode 


da>icochet, moins aufli la gorge y fera plon- 
ge'; c’ert de cette façon, qu’elles font cotlftrui- 
tes à la neuf Couronne de Thionville. 
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. ARTICLE XLÎII. 


Des Palifludes, 


Propofçr les differentes manjères^de patîfîa-». 

t f * ' 

der, expofer les defauts & les avantages de, 
chacune, rapporter aufti les méthodes des plus 
habiles Ingénieurs, indiquer en même têms 
les corrections que 1*0 a pourroit y faire, voila 

je penfe le moyen le plus court pour mettre. 

• • 

le leêteur çn etât de juger quelle eft la meil- 
leure paliflade, ou. plutôt, parecqu 'elles ont 
toutes des défauts, de fè de terminer pour celle 
. qui eft, la plus fufceptible de peift-clion.. Pour ■ 
remplir, cet objet,; je ne ftairqic mieux. faire, ' 
quo de fuivre la dlftertatiou,. que Mon ficur le 
Maréchal de Vaubân, nous a Taille pour cette 
tnatière,. en voici la fub (tance v II y a, quatrq., 

* • » 4. 1 ’ V 

ma u,i ères de. paliftader: la, première & la plus, 
ancienne êtoit de planter les paîiffados fur le. 
glacis; à. deux, pieds ftç 1^ crête çhv pa,rape£^ 
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qu’elles furmontoient de trois pieds &: demi; 
Cette première efpèce n’a de bon que d’empê- 
cher les befiiaux d’entrer dans les ouvrages, ôç 

d’oppofer un leger obftacle à l’ennemi s’il ve- 

• 

noit infulter le Chemin couvert avant l’ouver- 
ture des tranchées. Car il pourroit en appro- 
cher de plain pied, & fe mettre en quelque 
. forte à couvert du feu de la Place, en s’y ap- 
puyant comme derrière un mantelet; il lui fe*r 

• 

roit encore très aifé de les couper, ou de les 
rompre avec fon Canon dans les endroits par 
les quels il voudroit déboucher; L’nffiegé au 

f • 

contraire trouveroit de grandes difficultés à 
remplacer les pieux rompus, 

La fécondé manière eft de planter les pa- 
lifiades en dedans du Chemin couvert & ap-» 
puyées contre le parapet qu’elles doivent dé- 
border également de trois pieds & demi; cel- 
le-ci n’a d’autre avantage fur la précédente, 
que de donner la facilité à l’affiegé de rétablir 
à couvert les pieux, que le Canon ennemi a 
renverfés, mais comme les defauts foiit à peu 

près 
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près l'es mômes, & que-fur tout' il-eftlmpofli- 
ble de parer les ecldts, qui feront toujours 
très dangereux, foît que la paliiïade foit plan- 
tée fur le glacis, où derrière le paiapet, on ne 
pratique plus aujourd’hui ni. l’une, ni l’autre 
méthode. 

La troifième eft de planter les patiflades fur 
• % w « 
la banquette du Chemin couvert à la diftançe- . 

d’un pied & demi du parapet à mefurer de l’in- 

, • * A • 1 

‘teneur du linteau jufqu’à la crête du glacis, la 

" * * * • • «. f 

quelle eft furmontee par la pointe d’un picdi 
il eft e'vident que de cette manière la paliffiade 
ne peut être que difficilement coupée, rom- 
pue, du emportée 'par le Canon ennemi , qui. 
n’ayant de prife que fur la pointe, n’y fait ja- 

• * ' -v 

mais de grands éclats, & né déplace que ra- 
rement le Corps des pieux, qu’il eft facile d’ait- . 
leurs de remplacer fans craindre de fe décou- 
vrir ’aftez proche du parapet pour ne cailler 
aucun embaras dans le Chemin couvert,, elle- 
en eft encore afiez éloignée pour, ne pouvoir 
être franchie qu’en s’expofant à de grands pé- 
ril?, Cependant;, OU obrje.Qe, qjjf£.l§s barrières. , 

*. dan?, 
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dans cette manière de palilTader font incom- 
modes aux troupes commendées pour les for- 
ties, forcées d’y defiler en petit nombre, elles 
fe découvrent trop, <Sc ne préfentent que peu 
de front à l’alliegeant, mais ce defaut eft d’au- 
tant plus fupportable, que ces fortes de bar- 
• • 

rières font très ne'ceffaires. On ne peut pas 

dire la même chofe de l’incommodité qü’on 

éprouvé dans l’arrangement de facs à terre, le? 

foldat pour les placer doit ou fe découvrir, ce 

qui eft dangereux, ou les foutenir avec des 

chevalets, ce qui eft difficile & trop emb.araf- 

fai\t: enfin la diftance de laPalifiade au parapet 

ne'ceiïaire à certains égards, ne laifie pas que 

d’être defavantageufe pour la direction du feu; 

Car le moufquet étant pofé d’un côcé dans l’en- 
* 

tre deux des pieux, de l’autre dans les crénaux 
que forment les facs à terre, il eft impoiïible 
de le faire biaifer à droite on à gauche, • 

La quatrième & la nouvelle méthode, con- 
fifte a planter la palifiade à la diftance de qua- 
tre ou cinq pieds en dedans du parapet dont 
«lie égale la hauteur. On y çaènage de plus 

de 


OC 169 )(> 

de petits pafiages efpacés de dix en dix toifes 
de trois pieds & demi d’ouverture, que l’on 
ferme enfuite par une barrière; L’on allure que 
cette manière de paliflader eft plus avantageu- 
fe pour defendrede pied ferme le Chemin cou- 
vert; plus commode pour les foities par la 
quantité' des portes- diftribuées le long des 
branches; plus fure pur l’arrangement des lacs 
à terre; moins expofe'e aux e'clats, plus dan- 
gereufe epcore que la precedente à franchir 

ou à couper. L’qn y a cependant remarqué. 

■y. • » 

ces défauts: imo. Lorfque l’ennemi a gagné 
le haut du glacis, fon feu plonge cette palifia- 
de de front <Sc de flanc. 2da Ceux qui dé- 
fendent le Chemin couvert font en butte au 
feu hasardé du rempart & des Demilunes voi- 
fines; Les parapets^cant fort en defordre dans. 
Je têtns des attaques, il eft prefqu’impoflible* 
que- ceux de la Place ajuftent fi bien leurs, 
coups, qu’il n’en tombe pl.ufieurs fur ceux qu’ils.- 
font chargés de protéger: çe qui joint aux; 
grenades & aux artifices *, que l’afiiegeant ne 
manque jamais d& jeÇcer en quantité dans le 

Che- 
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Chemin couvert pour le vuider, rend- cette de» 
fenfe extrêmement meurtière pendant le jour 
& abfolument infoutenable pendant la nuit, 
3 tio L’efpace étroit laide entre la paliffade & 
le parapet eft encore un lieu dangereux pour 
les foldats qui s’y trouvent, lorfque l’ennemi 
fortant de fes places d’armes vient fondre fur 

eux avant qu’ils ayent eû le téms de gagner 

* ■* % 

les ouvertures & de fe mettre à couvert du feu 
des grenades & des mufquets. On pourroit 
encore ajouter que le parapet eft bientôt en- 
dommagé parles fortiês précipitées, & les ren-? 
trées tumultueufes des foldats qui en paffant 
par deffus font- ébouler les terres. 

Telles font les. differentes, manières ancien- 
nes & modernes de’plantçr les palifladps, Les 
deux premières ne.fbntguères praticables: La 
3me & Jaqme, quoiqu’encore defectueufes^ 
font meilleures, fi. l’on trouvoit utile de 
défendre le Chemin couvert. pied à pied, il eft 
v fur alors , que la dernière méthode efir préfé- 
rable à l’autre; Cependant à mon avïs la meit* 
Içure dçfçnfe du Chemin couvert n’elt pas de 

s’y v 
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s’y opinratrer de pied ferme, il en coûte trop, 
tôt ou tard on en eft chafifé arec beaucoup de 
perte; j’aimeroîs mieux que l’on cédât d’abord 
en- apparence les parties les plus à la portée 
de l’ennemi*, les troupes auraient ordre de fe 
retirer dans les places d’armes voifines de la 
droite & de la gauche des attaques, & laifïer 
roient entrer celles de l’afïiegeantdansla bran- 
che abbandonnée, là on leur feroit eÛuyer 
pendant quelque têms tout le feu de la Place 
& celui des Dehors dont; les detenfes étant 
fuiïifamment bordées d’artillerie & de mous- 

queterie. fervie aveç ai Tance & à propos, doir 

» 

vent pour lors produire un grand effet, Après 
quelques décharges, de forts détachemens eij 
réferves dans les Places d’armes reviendroient 
à la charge, en, débouchant partie par deffu? 
le glacis, partie par. le Chemin couvert, & 
cette manœuvre pourroit fe repeter autant de 
fois, qu’on la verroit reuflir; Elle me paroit 
plus avantage u fe & plus fûre, tant pour les 
branches, que pour les places d’armes faillanr 
tes, quoique quelques uns prétendent défend 

dre 
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dre celles-ci de pied ferme avec fuperiorité, 
311 moyen d’une double paliflLde, dont on les 
entoureroit, &; à la faveur du feu, delà Place, 
qui agiro.it fur les angles faillans; Mais je ré- 
ponds eu un mot, que lç foldat- naturellement 
jnal adroit dans ces circouftances, rendra tou- 
jours cette defenfe très perilleuf? pour ceux, 
qui feront alors obligés de l’avoir-à dos,. 

Quoiqu'il en foie, la palilTad.e haute qui doit 
être entretenue d perpétuité tout au tour de la 
Place, fe plante quand on gazonqte le parapet 
du Chemin couvert , & voici cequ’il faut ob- 
ferver à fin d’en tirer le meilleur parti.. Les 
pieux s’enfoncent en terre à la diftance. de fix 
ou huit pouces du pied du parapet, deforte 
que leur fomment en foit éloigné d’un pied & 
demi rnefuré horizontalement, l’épaiffeurde la 
FalilT&de non comprîfe; Aînfi 1* foldat- qui 
tire par de(Tûs. La crête du- glacis en eft éloigné 
de deux pieds; Supposant enfuite, que le fie 
d terre un peu applàti occupe un pied de Lar- 
ge, le Canon du fufil qui en a trois & huit 
ÇQUçes, puffera dç huit pouces ai* de là des 

facs 
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focs à terre, ce qui eft fufîilant pour le diriger 
dans, le befoin ou à droite où à gauche. Le 
linteau ctoit être chevillé dans les pieux à un 
pied ou quinze pouces au défions de la crête 
d.u parapet;- dont le Commet fera furmonte' de 
neuf pouces par les pointes de la palifîade ai- ' . 
guiteêsde douze pouces de long. L’entre deux 
de ces pieux eft garni d’un cloud coude' à deux 
pointes, dont l’une relev.ee de trois pouces 
s’alligne avec celles de la palifiade, l’autre eft 
pour enfoncer le cloud dans le milieu du vui- 
de laifie entré les deux pieux: pour le planter, 
on fait dans le linteau un trou de villebrequin, 

& on le bat jufqu’à ce que tout le coudé foit 
entre' dans le bois, pour faciliter le quel il y 
faut , une petite coché avec un fermoir ou 
cizeau, & l’on a foin de bien ebarbcler la partie 
de la pointe excédente. 

Outre ces méthodes expliquées déjà forte 
dans la difiertation de Mc* le Maréchal de Vau- 
ban, il y en a encore de particuiiares à cer- 
tains Ingénieurs; voicy celle de Monfieur de 
Cœhorn décrite dans fun traite' de la nouvelle 

forti- 
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fortification J Plantez dit- il, le long des tra- 
verfés deflus la fécondé banquette des poteaux 
de fept ou neuf pouces de gros, diftans l’un de. 
l’autre d’environ dix ou douze pieds, ou d’au- 
tant que les poutres tournantes feront lon- 
gues. Prenez garde que les pieux doivent être 
fix pouces plus bas que le fomment des tra- 
verfes. Après cela il faut faire au fommet de 

ces pieux dçs trous quarrez, dont chaque côte' 

• 

ait quatre pouce & demi, ronds par en bas, né- 
anmoins telement conftruits, qu’il y relie une 
feparation de bois.de l’epailTeur d’un pouce. 
C’eft dans ces trous, que tourneront des che- 
villes de bois rondes de quatre pouces & un 
qüart de diamètre, qu’on fait aux extremitez 
d’une poutfe de cinq à fix pouces dVpaifteur, 
dans la quelle. les paliflades doiveht être pla- 
cées. On couvre les trous d’ufte petite pla- 
que de fer large de deux pouces, qui d’un cô- 
te' eft attachée par une charnière & de l’autre 
par un vëfouil. On plantera les palilïades dans 
la dite poutre de cinq à Tix pouces d’épailTeur, 
en y faifant des trous, ou il faut pafier des che- 
villes. 
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villes. Les palifFades en doivent fbrtir de la lon- 
gueur de trois pieds & demi, deforte qu’étant 
pofe'es debout, elles furpaflent de trois pieds, 
le fommcnt des traverfes, <3p étant abaiflees 
les pointes prendront en bas, & s’appuyeront 
fur la banquette, & à fin qu’elles fe puifient 
tenir debout, il faut Éaire un trou au travers 
de la dite poütre & y pafler une cheville dé 
fër. Nous palîons la paliÔadé dans là poutre 
par le moyen d’un trou fermé de chevilles de 
bois, afin de les pouvoir bientôt remplacer* 
en cas que les afliegeans en ruinaient quelque 
chofe,comm’ils pourroientjaire, s’ils pointent le 
Canon de. jour, & y tirent de nuit quand elles 
font de bout. Les Rédans comme les Parapets, 
qui traverfent le Chemin couvert, font bordez . 
en dedans de ces fortes de paliffades,’ dont je 
fais grand cas tant à caufe de la dtfenfe, que 

du ménage. La défenfe confine en ce qu’elles 

.. ‘ .• ' , » 

he font point vues des afliegeans pendant le 
jour, que quand il donnent l’aflaut; & à caufe 
de cela ils ne les ruineront pas par le Canon, 
& les éclats ne tueront pas les afliégés, qui 

joui- 
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jouiront en attendant de tous les avantages, 
qu’ils en peuvent e'fperer. Ces paliffades font 

tt „ 

*ùfli d’un grand. ménagé, parcequ’elles fe con- 
fervênt dans les magazins, & n’ont que faire- 
de refter toujours auxtraverfes; Et quand mê- 
me elles y refteroient; encore dureroient-elles 
plus long.têms que les autres, parcequ'elles 
font hors de la terre, l'expérience ayanWait 


voir, que les paliffades, qui font plantées dans 
la terre, pcuriHent pour la plus part. 

Cette manière de palilîader propofe'e par l’a- 
bile Ingénieur HoHarulois, feroit fans contredit 
préférable à toutes les autres, fi elle n’êtolt 
fujette à un defaut, qu’il n’eft pas aifé de cor- 
riger, car fi par malheur une bombe vient à 


tomber fur un poteau, en voila quelques toifes 
bourrantes de renverfées, & pour reparer le 
dommage il faut beaucoup de têms & dé- 
penfe. 

• • » * 

Enfin Mr. d’Azîn-a aulïï une méthode parti- 
culière, la voiciî à la diftance de quatre pied3 
du parapet, îl fait maçonner de bons piliers, 

eloi- 
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éloignés l’un de l’autre de fix en fix pieds, auffi 
élevés, que la crête du glacis, & peints en 
huile afin qu’ils refirent mieux & plus long 
tems aux injures de l’air & des faifons. La 
palifiàde faite en forme des barrières occupe 
l’entre-deux des piliers, & fa hauteur égale 
celle des piliers. Ces barrières hors le tems 
d’un fiége font mifes à couvert dans les ma* 
gafins. 

Jufqu’ici cette palilfade n’auroit rien de fin- 
gulier, fi elle n’êtoit fortifiée encore par un 
folle de quatre pieds de profondeur creufe 
entre elle & le parapet; Et pour que ce folle 
ne ferve pas de place d’armes ou d’epaule- 
•ment à l’afiiegeant contre l’ allie gé, l’auteur 
veut qu’il foit totalement conrreminé, que les 
fauciffons aboutilïent à la galerie faite fous la 
contrefcarpe, qu’afin de le defendre contre les 
mineurs afiiegeans, cette galerie foit perce'ede 
crenaux & coupée de diftance en diftanoe d’une 
bonne maçonnerie qui’ arrête l’ennemi au cas 
qu’il en force une partie. 

M La 
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La bonté & la force de cette paliffade dîtMr* 
d’Azttl, conlifteeii ce que plantée à quatre pieds 
& demi du parapet en dedans du chemin cou- 
vert * elle ne peut êcre vue de la Campagne* 
iii endommagée dé loin par le Canoti de l’aflte- 
geant; Le lbldat d'ailleurs voyant devant foi 
Une muraille haute de neut pieds, y Compris 
la profohdeUr du folle & une bonne palilîa- 
de qui le couvre, & fi bien dilpofée qu’on 
ne peut la franchir* eft folideniènt convaincu, 
qu’il eft.eii fureté: cette idée augmente fon 
courage & fa fermete à attendre fièrement 
ceux, qui auraient la témérité' de venir inlulter 
la contrefcarpe , faifant alors lès de'charges à 
barrières 'fermées* de front & de biais, de près 
& de loin; Mais hors l’attaque de la cohtre- 
’fcarpé l’aüteur veut que l’on tire à barrière 
ouvertes. Car ces palifiades s’otivrent, fe fer- 
ment & s’enlevént au befoin. Cette maniéré 
donne encore en têms de paix l’avantâge à ceutf 
qui font chargés de l’entretien & de la répa- 
ration de la Place, que'perfomie ne peut de- 
scendre dans le Chemin couvert par le parapet 
du glacis» 4 Cette 

/ 
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Cette méthode quelqu’ingenieufe qu’elle pa- 
rodie, entraîne plufieurs inconveniens a fiez 
confiderables, car premièrement en la fuivant 
l’on feroit oblige' de faire comme Mr. d’Azin, 
le Chemin couvert trop large, ce qui feroit que 

i 

la contrefcarpe feroit plongée fur tout lors- 
qu’aux environs d’une place fe trou ver oit quel- 
que eminence; defaut effentiel, que nous avons 
déjà montre en parlant de cette partie de la for- 
tification. adement le folle creufé entre la pa- 
lifïade & le parapet rendroit les fecours diffi- 
ciles, les forties dangereufes, les retraites 
meurtrières, fur tout fi l’on êtoit vivement 
pourfuivi .qment ce fofTe encore large de qua- 
tre pieds & demi empêche le foldat de s’ap- 
procher du parapet pour faire fes de'charges, 
par confe'quant la moitié' de fes coups, fur tout 
pendant la nuit lorfque les barrières font fer- 
mées iroient s’amortir contre ce parapet. Il 
efl vrai que ce folle contremine préfente de • 
grandes difficultés à l’affiegeant pour fe jetter 
dans le chemin couvert, & pour y demeurer 
long têms s’il venoit à s’y retrancher: mais 
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qu’il Toit averti de s mines qui font defïbus, aufli 
bien que de la galerie, ou aboutiffent leurs 
fauchions, bientôt il y attachera les Mineurs, 
qui y poufferont des rameaux. & établiront 
leurs mines pour éventer celles du folTé& cre- 
ver la galerie. 

C’eft pourquoi cette eîpèce de paliflfade hé 
ftie paroit pas praticable, excepté peufêtre 
dans le cas, ou une Place he poufroit par fa 
pofiticn contenir une garnifon nombreufe, nî 
recevoir d'ailleurs de prompts feCourà, & eü 
fuppofant encore qu’elle ne fut abordable, què 
par un feul front <S: pourvue d’habiles Mineurs! 
mais alors j’ajouterois à cette difpofition une 
autre rang de paliffades plantées dans le milieu 
du folle, afin que le foldat, au moyeh d’uft 
planche mobile, qui d’un côté appuyeroit fut 
le bord du foité, & de l’autre fur la palilïade 
aioutée, eut la facilite' d’approcher du parapet, 
& de coucher l’extrenlite de fon fufil fiir là 
Crète du glacis! mais ces planches ne feroîent 
pas tellement attachées & lie'es en poüt; qu’ott 
ne pût les ôter, & fermer les barrières ou pa* 

liflk- 


Di< 


I 


<X 18 * X» 

liiTades, qui font entre les piliers maçonnés, 
iorfque l’affiegeant viendroic à gagner le haut 
du parapet & le folle, reddit à caufe de la gar- 
nifon foible à ne faire aucune fortie, qui alors 
pe feraient nullement avantageuses , je pour-* 

P 

rois ainfi détendre le terrein pted à pied, tans 
que la dép.enfe de cette cpnftruclion allât bieu 
loin , v puisqu’il n’v aurait. qu’un feul, ou bieu 
peu de fronts construits du lu forte. 

Au relie ü je fuis d’avis de doubler lnpnliiîà- 
de, ceneferoit, qu’aux places d’armes rentran- 
tes, parcequ’on peut des défendre de pied ferme . 
fans courir les dangers, que fait naitre dans , 
le relie du chemin couvert une femblable dé-., 
fente. Cette maxime il eft vrai, n’ell pas ado- 
ptée de tout le inonde, puisqu’il y a des In- 
génieurs, qui pour mieux s’oppofer à l’atta- 
que de vive force propofènt de planter une fé- 
conde paülTade fur le taîud de la banquette aj, 
trois ou quatre pieds de dilrance de la premiè- 
re, mais moins haute de huit ou neuf pouces; 
pour la facilite' du paflage entre les deux, iis- 
la coupent par des barrières éloignées- de 

quinze • „ 
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quinze pieds l’une de l’autre, les quelles fe 
ferment avec un verrouil lorfqu’on voit que 
l’alîiegeant fe difpofe à franchir la première; 
Comme je ne blâme point cet ufage bon à cer- 
tains égards; Ses partifans feront peut être 
bien aifes de trouver ici quelque chofe de mieux 
en ce genre; C’eft la méthode que le Géné- 
ral Goulon donne dans fes mémoires furies at- 
taques; D’abord il confeille de ne.conftruire 
cette fécondé pdiffade, que lorfque l’ennemi 
eft à portée d’infulter le chemin couvert & la 
çontrefearpe, afin de lui en ôter la connoiflan- 
ce, mais il veut de plus qu’elle aye deux pieds 
de moins d’e'Ievation que la première; parce- 
qu’ainfi le Canon de l’aftiegeant n’y a point de 
prife, & Je feu de la Place n’en eft pas empê- 
< che', & afin que le foldat place' derrière la fç- 
conde puiffe tirer à fon aife, fans être incom- 
mode' par celle qui eft devant. lui, l’auteur ob- 
ferve de bien alligner les difFerens pieux qui 
compofent les deux paliflades; & qu’il y aye de 
l’une à l’autre cinq ou même ftx pieds de di- 
ftance, dans l’entre deux ilereufe un petit foiTé 

d’un 
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d’un pied & demi de largeur & de trois de 
profondeur, & un autre iemblabie vers Je mi* 

\ lieu du chemin couvert, qu’il fait en pente 
douce; Ces folies fervent à arrêter l'effet des 
grenades, qui fe jettent en fi grande quantité, 

& qui rendent l’attaque & la défenfe du che- 
min couvert li dangereufe & u meurtrière. 

Voila à peu près tout ce que l’on a imaginé 

jufqu’à préfient fur la manière de paliftader, 

quelques bonnes que foient les differentes 

méthodes propofees, la meilleure fans doute 

& la moins difoendic-ufe eft celle de Mr. le Ma- 
4 . f 

léchai de Vauban. On peut s’en fervit" dans 

toutes les diverfes fituations de Places, en re- 

\ 

tranchant feulement les pointes de fer clouées 
dans le linteau, qu’elles font pourrir plus vîre, 

& en reflerrant les palifiadcs de manière qu’il 
n’y ait que deux pouces & demi de diftancede 
l’une à l'autre pour fervir de crenaux, c’elt 
ainfi que prefque toutes les places de FpancQ . 
font paliüadées, 

i _ 
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ARTICLE XLIV. ' 

v 

Du Glacis. 

Toutes les parties de la fortification tant du 
corps que des Dehors d’une Place font termi- 
•nees par un glacis, dont la pente douce de 20 
à 30 toifes eft ménagée, alin que l’affiegeant 
ne trome point d’endroit à la portée du fufii, 
d’ou il ne foit découvert de deffus les parapets 
& les défenfes; objet important fur le quel on 
ne- fauroit prendre trop.de furêté. .Cependant 
l'ennemi, malgré le feu qui balaye le glacis, 
trouve les moyens de l’infulter & même de s'y 
loger. C’a e'té pour rendre ces approches plus 

* r 

meurtrières, & les infultes plus difficiles, que 

quelques Ingénieurs ont imagines de planter 

fur la pente du glacis des pieux prefqu’à fleur 

de terre, fort près l’un de l’autre & recouverts 

feulement d’un peu de gazon; Et que d’autres 

vcudroit, qu’on imitât, ceque l’on a pratique 

. 

aux Places de Malte, à Palma nuova, & à la 
Citadelle de Brescia dans f Etat de V enife; C’eft 

à dire; 
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à dire: que dans tous les environs de la Place 
à la portée du fufil, on enlevât la terre jufqu’â 
ce qu’on eût trouvé ou l’eau ou le roc, & que 
l’on remplit ce vuide de pierres & de cailloux 
tranfportés, recouverts enfuite d’un pied de 
terre, ce qui donneroit deux grands avantages 
à l’affîegé, le premier enceque l’aiîiegeanfc 
obligé d’aller chercher au loin les terres né- 
ceiTaires pour Tes épaulemens, ne pourroit a- 
vancer fes approches qu’avec un travail im- 
menfe & un péril extrême; L’autre que s’il , 
venoit à fe couvrir des matériaux qu’il trouve 
fous fes pas, ce ne feroit que pour fa perte, car 
le Canon en frappant fur ces pierres & ces ca- 
illoux non feulement renverferoit plus aifé» 
ment les épaulemens, mais encore par fes 
éclats & fes ricochets multipliés, il cauferoit 
autant de fraccas & de ravages, que s’il êtoit 
tiré à mitraille, & à brule-pour point. C’eft 
fans doute à ce deiïein, & fuivant cette mé- 
thode qu’avoient été élevés ces monceaux de- 
pierre, que le Chevalier de Ville dit avoir vu à 
Parme, â quelque diitance du chemin couvert; 

ils 
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ils êtoient recouverrs d’un pied de terre & d’un 
léger gazon, qui en faifoit comme des efpèces 
de rideaux derrière les quels l’ennemi non in- 
ftruit de la rufe feroit venu fe cacher avec une 
confiance, qui lui eût été très préjudicable à 
la première déchargé des Canons de la Pla- 
ce. 

Cette manière de conftruire le glacis pro- 
cure à la vérité, une bonne deTenfe & de grands, 
avantages contre l’aiTicgeant; mais aufli elle 
exige une dépenfe bien confidérable. J’en vou- 
drois cependant faire ufage dans le cas, on 
une Place feroit commendéq par une monta- 
gne pierreufe, que je ne pourrois ni fortifier 
avantageulèment par des ouvrages détaches, 
ni défiler fans des travaux, dont la dépenfe éga- 
leroit, ou excederoit même celle, que je vou- 
dvois d’ailleurs éviter. Suppo.fé encpre que 
l’horizon fut fi bas, que l’excavation du folle 
ne pût fournir à l’élévation des remparts & des 
défenfes. forcé alors de prendre laterredetous 
les environs, je remplirois le vuide laifle des 
débris de la montagne, qu’il faudroit néceflai- 
rement rafer, Quaud 


Digitized by Googli 


4 


€>( 187 )(> 

Quand aux pieux que quelques uns veulent 
enfoncer dans le glacis, il ne paroit pas qu’ils 
foient d’un avantage fi marqué, néanmoins fi, 
un bois voifin, & parconfe'quant nuifibje dans 
un têtus de fiege , donnoit affez de matériaux 
aux afiiegés pour armer leur.glacis de ces pieux, 
on peut le planter fur les capitales & aux envi- 
rons, il oppoferont toûjours quelque difficulté, 
mais afin qu’ils ne pourriffent pas, on ne doit 
les employer, qu’en têms de 'la guerre. 

Une obfervation plus eflentielle à faire? 
dans la conftruétion de nos. glacis ordinai- 
res, c’efi: de leurs ménager une pente qui ne 
foit ni trop roide, ni trop douce, afin que les 
coups tires de deflus le parapet rafent le plus 
qu’il efr poffible, carie foldat qui craint tou- 
jours de fe découvrir en pofant fon fufil fur la 
crête du glacis tire ordinairement trop haut, 
c’efi un defaut, auquel ileft difficile de remé- 
dier, & qui dévient d’autant plus confidérable, 
que le glacis a plus de pente, d’un autre coté, 
s’il était plat, il en refulteroit que l’afiiegeant 
armé deflus, découvrirait entièrement i’afiiegé 

dans 
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dans Ton chemin couvert & l’en chafTeroit fhns 
peine; Il faut donc de deux defauts éviter le 
plus grand, & pour bien faifir le jufte milieu, 
il faut .faire une pente d’un piçd fur- dixhuifc 
pour le plus roide; Et d’un pied fur vingt- 
qaatre pour le plus doux; Obfervant de la di- 
riger de farte, qu’elle aboutiffe à un pied ou 
deux au deffous du fommet extérieur des pa- 
rapets des ouvrages, pour que les glacis leur 
foient parfaitement fournis, & que leur revê- 
tement ne- foit pas d’abord endommagé dés 
les premiers jours du fiegé. Ce principe fouf- 
fre des exceptions, cela n’eft pas douteux; 
puifqu’il fe trouve des Places, dont les glacis 
doivent defcendre dans des fronts trop roides, 
ç’eft ainfi qu’à Camieniec en Podolie, ceux, qui 
font tournés du côté de Zwaniec, n’ont point 
de pente, a caufe d’un efcarpement,fur le quel 
eft bâti la Citadelle; Il fuffiroit alors de donner 
au glacis affez d’épaiiïeuc pour qu’il fut à l’é- 
preuve, de le couper, & le faire defcendre 
çn talud, 

AR- 
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ARTICLE XLV. 


«1 


De l’avant-fofré & de l’avant Chemin 
* Couvert. 

Il ne nous refte plus qu’à parler de ces ou* 
vrages ajoutes quelques fois pour rendre l’at* 
taque de la contrefcarpe plus difficile, les in- 
fultes plus rares, les approches plus lentes & 
le fiege plus meurtrier, tel eft eh effet l’objet> 
• que fe propofent ceux, qui creufeht aux pied 
de leur glacis un avant- foffé accompagné le 
plus fouvent d’un avant- chemin couvert, car 
le premier de ces ouvrages peut être fans le 
fécond, au lieu que celui-ci ne Va jamais bien 
fans l’autre. Nous avons déjà dit plus haut 
que lorfque dans une fituation mare'cageufe 
l’on n’a pas affeZ de terre pour l’élévation des 
remparts, & des antres parties de la fortifica- 
tion, l’on pouvoit s’en procurer par l’excava- 
tion d’un avant- foffe, qui éft toujours très uti- 
le, pourvû qu’il foit rempli d’eau, fans pou* 

voir 
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voir en aucune façon être faigne'; Condition 
ne'ceflairte, au défaut de la quelle cet ouvrage 
deviendroit pour l’ennemi une place d’arme 
toute faite, & un retranchement capable d’ar- 
rêter tous les fecours, que l’on ccmduiroit aux 
affiege's. Suppofe' donc, que le folle lie pût 
être plein, & qu’on fût bien aife de ne fe pri- 
ver de fes avantages, je confeiliefois alors de 
fuivre la méthode, que leGe'ne'ra! (aoulon nous 
indique dans fes mémoires: Ce feroit de faine 
des flèches fur tous les angles faillans du gla- 
cis; elles auroient dix ou douze toifes, dans 
leur front & pourroient contenir quelque 
douzaine de foldats; leurs parapets & leur 
communication feroient herilTés d’une bonne 
palilïade, conftruite comme celle du Chemin 
couvert: dans leur intérieur on ouvriroit des 
puits pour conduire les galeries des mines, 
dont les fourneaux feroient alors portes plus 
avant dans les Dehors; De ces flèches enfin 
garnies d’arquebufes à croc, ou mieux encore 
de petits pierriers pointés contre les tranchées, 
que l’on balayeroit commodément, l’on for- 
ce- 

1 
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Ceroit l’affiegeant à commencer Tes travaux de 
fore loin, à les avancer avec referve, à les 
multiplier même, polir ne pas relier expofe à 
tm feü d’autant plus incommode, qu’il e/l plus 
avancé fur la Campagne. 

Pou cequi e(l de PaVant-chemln couvert, il 
eftfortellime' de plu/iéurs Ingénieurs; furtout 
lorfqu’on place des Lunettes rafantes a feS an- 
gles faillans ou rentrans' comme à ThiotivillS* 
D’autfes au contraire n’en font pas beaucoup 
de cas, par la raifon, qu’une Place ainli for- 
tifiée, auroit befoin pour fa défenfe d’une gar- 
nifon &courageüfe& nombreufe; nombreufe» 
pareequ’ outre les pofles ordinaires rependus 
dans la Ville & fes Dehors, oii doit encore garnir 
& les Lunettes, dont-on parle, & le front op- 
pofé à i’attaque de ces avant-chemin couvert» 
& de peut que l’aflîegeant Ue vienne maigre 
tout cela replier fur les gardes de ces polies 
avances , il eft necefLire qu’il y ait d’antreS 
troupes au de là fethees à droite & à gauche 
pour arrêter l’ennemi, t& avoir l’œil fur fa 
marche: courageule>parcequetous ces ouvra- 

V 

ges 
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ges doivent être abfolument de'fendus de pied 
ferme & avec d’autant plus d’ opiniâtreté', que 
dès qu’ils l'onc pris, il eft impolîible d’en chas- 
fer rallie géant; qui en fait fa place d’armes, 
& un boulevart alïiiré contre les forties. 

Ces objections font très bien fondées, puis- 
que félon les maximes d’une bonne fortifica- 
tion, jamais on ne doit conftruire d’ouvrage 
détaché dont l’ennemi puilfe fe fervir contre 
vous avec avantage; Ainfi on ne doit emplo- 
yer ceux dont nous parlons qu’avec toutes les 
précautions imaginables, &lorfque la ne'cefil- 
te' les exige, ou que leur difpofition & leur 
arrangement eft tel, que l’afîiegeant après les 
avoir pris, ne peut s’en fervir contre l’afliegé; 
Par exemple à Charlemont la Lunette avance'e 
avecfon chemin couvert, nomme'e Fort Condé, 
en approcheroit beaucoup, fi la communica- 
tion , le folie de la gorge & fes mines êtoient 
autrement difpofe'es. 

On obfervera ici, qu’il n’y a’point de cas, 
où un avant -chemin couvert foutenû de Lu- 
nettes conviendroit mieux, que lorfqu’une Pla- 
ce 
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ce n’eJfl abordable que par un, ou deux (a) 
fronts, le relie étant fuffifement défendus, ou 
par des riviers, ou par des canaux inondés, ou 
même par des efenrpenjens impraticables tels 
que ceux fur les quels la Citadelle de Camie- 
fùcc en Podolie eft bâtie. (p) Mais à fin de 

tirer 


(a) Comme font les Retranchemens de la Sainte Tri- 
Jiité en Podolie. 

. ' r 

(b) Auiïï le feul endroit par eu l’ennemi puiflTe l’at- 
taquer, eft-il muni au pied de fa Corne d’un avant- 
chemin .couvert, qui en augmente la défeufje: il feroit 
feulement à fouhaiter, qu’on eut examiné avec des 
yeux plus attentifs les defauts eflentiels qui l’accom- 
pagnent , car en prenant du côté de Zwaiiiec, on y 
eft vû de flanc, une feule batterie montée fur la pro- 
longation (uffiroit pour en rafer tout l'intérieur; & l’af- 
fiegé forcé môme de fe retirer ne feroit pas en furêté 
dans ton avant - chemin couvert, où on peut encore 
le prendre en flanc & le battre de revers : c’eft tout 
ce que l'on peut imaginer de plus défectueux en fait 
de fortification; Qu’on ne m’accufp pas ici de dé* ' 
voiler au public les défaut d’une Place de ma Patrie, 

& de fournir des armes contr’elle: cet aveu, qui m’eft 

N 

arra- 
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tirer de ces ouvrages tous les avantages poffi- 
bles, voici ce que propofe Mr. de Cormonta- 
gne, & ce qu'on peut voir .executê à Metz; 
il faut établir, dit-il, leterrepleiii du chemin 
couvert de la Place à trois ou quatre pieds plus 
haut que le niveau du terrein ; & celui de l’a- 
vant-chemin couvert, fur le rez de chauffée ; 
Enfuite, on fêta tomber la pente du glacis de 

/ 

la Place à fix pieds plus bas, que ce terreplein 
aux rentrans, allant à neuf ou dix aux- fai 11 sas 
- devant les Lunettes, pour former de cette ma- 
nière une contrefcarpe, qu’on fera même plus 
' ’ hau- 


arraché par l’amonr, que j’ai pour elle, n’eft point 
accompagné des moyens qu’il faudroit prendre pour 
profiter, en l’attaquant, de tous les delavantages. 
Surpris que perfonne n’aye penfé encore à les corri- 
ger; J’éleve ici ma voix en faveur d’une Placj*, qui 
étant des plus importantes par fa pofnion , & prefque 
la feule qui foit fortifiée dans tous les Etats de Pologne, 
merîteroit certainement qu’on réparât les vices de fa 
conftrutlion. Sa fitustion l’une de plus avantageufes 
qu’il y ait, la rendroit, moyenant une dépenfe médio- 
cre, une de plus fortes de l’Europe. 
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haute, fi la diftance de l’avant-chemin couvert 

de la Place permet de la faire defcendre plus 

/ 

bas, pour que la pente en Toit moderee. Il faut 
faire attention, que les angles flanqués de ces 
ouvrages ne doivent être éloignés de la con- 
trefcarpe du corps de la Place, ‘que de la portée 
ordinaire du moufquet, & qu’ils foient places 
fur la prolongation des places d’armes rentran- 
tes plutôt que des faillantes, car par là, dit-il, 
la gorge en fera mieux défendue & de fon in- 
térieur on prendra mieux de revers les tran- 
chées, que l’ennemi conduit ordinairement fur 
les angles faillans. 

Il y auroit bien encore une manière de ren- 
dre, par l’emplacement & la conftruéiion des 

Lunettes devant les faillans, l’avant-chemin 

< 

couvert aulîi difficile à prendre que le corps 
même de la Place'; ce feroit en difpofaut les 
Lunettes comme on le pratique à Mezières en 

(j! m 

Champagne; où l’on peut admirer cette îngé- 
nieufe invention portée par les Chefs du Genie, 
qui dirigent cette e'cole fameufe, à fon dernier 
degré de perfeftion? Dire que le folle de la 
N a gorge 
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gorge y eft un peu plus profond, queceluides 
faces, que ces faces font défendues pardescafe. 
mattes, que la communication fouterraîne eft 
foutenuë par des guerittes, que tout en un mot 
y eft û bien difpofe, que pour prendre ces ou- 
vrages, l’afiiegeant après avoir effuyé les effets 
des mines eft oblige d’y ecablîr & d’y faire jouer 
des batteries de brèche; Ce ne feroit pas en fai- 
re comprendre toute laconftruétion, ilfaudroit 
encore en mettre le plan tous les yeux du Le- 
éleur. C’eft auffi. que je me referve à faire peut 
être dans un autre ouvrage un peu plus de- 
taillé que celui-ci, où je n’ai prétendu autre 
chofe, -que de propofer mes réflexions fur les 
differentes me'thodes de la fortification appli- 
quées. à la nature du terrein & à la lïtuation 
des Places. 
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^ anue ^ ^ l’attaque, que je pré- 
fente au Public, à la fuite des prin- 
cipes raifonnes de la fortification des Places, 
contient en peu de mots tout ce que cette 
matière peut offrir de plus interefiant à ces 
Leéleurs qui cherchent des connoiflances cu- 
rieufes & à ceux qui en demandent d’utiles. 

i 

Pour fatisfaire & les uns & lerâutres, j’ai ta- 
ché de développer d’une manière courte de 
fimple, les differentes manœuvres que l’art 
&. l’expérience ont mis en üfage dans la con- 
duite d’un fiegej je ne fuis entré dans aucun 

détail 
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detail de Théorie; fai pâlie meme légère- 
ment fur le travail des mines, parceque cette 
matière auroit exige' un ouvrage complet, & 
â la portée de peu de perfonnes, je n’ignore . «- 
pas d’ailleurs qu’il en efl en ce genre de meil- 
leurs que tous ceux qui pourroient fortir de 
mon Porte-feuille. Le principal objet, que je 
me fuis propofe, a été de mettre entre les 
mains des Officiers du Ge'nie, un abrégé non 
feulement pratique, mais encore capable 
de leur rapeller ce qu’ils ont déjà dit appren- 
dre dans le lavant Traite' de Mronfieur le 
Maréchal deVauban, de retracer dans leur 
mémoire les principes fondamentenux de l’at- 
taque des Places, & capable en même teins 
de leur fuggerer quelques obfejrvations im- 
portantes fur la manière de les réduire en pra- 
tique conformc'ment à la nature du terrein 
fur lequel on doit travailler. 

DE 
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DE L’ATTAQUE. 


’on Te propofe de «faire le fiege 
d’une Place forte, 51 faut d’abord 
commencer par lui couper les com- 
munications, & fermer les paflages aux difïe- 
rens fecours, qu’elle pourroit recevoir. C’eft 
ce que l’aflîegeant fait en affeyant fon camp 
autour de la Place, -pour en former i’inveftifle- • 
ment, il fe pofte donc de manière, qu’il en oc- 
cupe le circuit, mais fur tout, les hauteurs, & 
qu’il en foit allez éloigné, pour que le feu des 
Batteries dé l’aftiege', ne puilîe pas le forcer à 
changer ce camp, car il pourroit arriver, que 
l’affigé pour vous tromper, ne tirât, que de pe- 
tites pièces, jufqu’à ce que votre camp fût ahls, 

c’eft 
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s’eft ainfi qu'il eft arrive à Monfieur de Galvo 
au fiegc de Limbourgï il fût obligé de retirer 
par deux fois des troupes, qu’il avoit trop a- 

, L 

vancees. 

L’infanterie fe campe en première ligne, au- 
tant que l’on peut, biffant foixante dix ou 
quatre vingt pas d’intervalle d’un Régiment à 
l’autre. On double les troupes aux endroits 
les plus expofés. Si l’infanterie eft plus que 
fiifîifante pour former cette première ligne, &c 
remplir la circonvallation, on campe lerefte en 
fécondé ligne. La Cavalerie fe campe à . trois 
pu quatre cens pas de l'infanterie, fur une ou 
deux lignes , fuivarit le terrein , & le nombre 
de fes Efcadronsj en forte qu’elle fafîe un cir- 
cuit pareil à celui, que fait l'Infanterie. Et 
pour lors, fi l’on a lieu de .craindre que l’en- 
nemi n’entreprenne avec une armee de fé- 
murs de forcer le camp, en quoi il pourroit 
être fécondé par une fortie nombreufe, qui lui 
tendroitla main, on enveloppe Je Camp d’une 
ligne de cncpnvallation du côté de la Campa- 
gne, & d’une ligne de contrevallation du côte' 
de la Place. - La 
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La circonvallation fe fait ordinairement à 
dix huit cent toifes de la Place, & elle envelop- 
pe les troupes en leur laiflant affez d’inter- 
•valle pour fe porter à la défenfe de cet ouvra- 
ge. On conduit le retranchement de manière 
qu'il ait un folte affez large, & affez profond, 
& un parapet affez épais, pour la fureté des 
troupes. 

La figüre de Ces fetratichemèas doit s’ac 
Commoder à la fituation du terrein, en obfer- 
vant qu'on doit toujours s’emparer des hau- 
teurs voifines, afin de voir fon ennemi de plus 
loin, & de conferver le cotnmendement. Ët 
s’il s’en rencontre quelques unes, qui ne puif- 
_fent pas être renferme’es dans les lignes, 
pour lorS on y fera des Redoutés, ou bien 
quelque autre ouvrage, afin de ne rien laifler 
aux environs, qui ne foit de'couvert par quel- 
que partie des lignes, ainfi Palîlegeant fera en 
etdt de s’apperçevoir de bonne-heure des de- 
marches de fon ennemi, & de fe" porter eh 
force, du côte', où il fera ne'ceflaire, 

. O On 
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On obfervera, que toutes les fois, que la 
ligne pafiera fur des hauteurs, il faut' lui faire 
former en montant, & en defcebdant une cré- 
maillère, de forte que le parapet de chacun des' 
fetours, flanque Tune de Tes deux braliches, 
& ferve de recouvrement à l'autre, mais dans 
les plaines," on 'fera faire à ha ligne, des RéÜans, 
ou des fronts de fortifications. Les angles 
fiahqués feront un peu élevés, où s’il fe.peut, 
placés fur des hauteurs, afin qu’ils voient & 
■défendent mieux leurs courtines, d’ailleurs 
•l’effet du ricochet fera par là moins à crain- 
dre. 

C’eftdeda variété' du térrein 1 qu'on tire diffe- 
rentes manières de'fortifier. Un petit ruis- 
Teau bien employé pourrait faire une inonda- 
tion par le moyen d’un -epy noyé (voyez Tin- 
genieiir de Campagne par Mr. Cleirac Ingé- 
nieur en Chef) Ces inondations quelque pe- 
tites, qu’elles foient, feraient toujours fuffi- 

* .4 ^ 

Tantes pour empêcher l’armee de fecoürs de fè 
joindre dans Tes attaques, & mèttroiërit l'afiie- 
geaot en état de fe porter plus en force aux 
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endroits, où il jugeroit fa prefence plus ne- 
ceffaire. 

On pourroit en outre rendre l’approche dif- 
ficile, en conftruifant des puits en avant dans 
les plaines, en garniflant d’un, ou plufieurs 
rangs de palilïades, ou de quelque abbatis, les 
lieux qui feroient à portée d’un bois; Et fi le 
têms le permettoit, & qu’on eût fujet de 
craindre un fecours confidérable, qui voulût 
forcer les lignes, on devroit avoir recours aux 
fougaffes, fourneaux, & autres chicanes. 

La contrevallation fe fait à trois cent toifes 
à peu près de la circonvallation ; C’eft à. dire à 
une telle diftance, que les gardes de la tête du 
camp en foient la de'fenfe naturelle, & qu’il y 
^ait un efpace fuffifant, pour s’y mettre en Ba- 
taille. 

Pour ce qui regarde l’emplacement, & la 
figure de la contrevallation, on obferve les 
mêmes maximes, que pour la circonvallation. 

Il arrive fouvent, qu’une rivière traverfe une 
Place forte, que l’on entreprend d’attaquer, 

02 . & 
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& par coaTeqûaftt partage le camp de l’affie- 
geant; Pdilr lors il faut établir plufieurs ponts 
de communication efpacés deux à deux-, de 
manière que l’un ferve au pafiagé, l’autre aù 
retours On chuifit ordinairement l’endroit, où 
la Rivière, fans devenir trop large, ni trop prû* 
fonde, offre des accès faciles j On foutient ces 
ponts avec des forts & antres ouvrages, & 
l’on met une eftaeade avec des chaînes & des 
pilotis, ,poùr arrêter les Bateaux, pièces dé 
bois, ou feux d’artifice, que l’ennemi pourroit 
Tabbandonner au courant de i’ èaû pour les 
'rompre* 

Il arrive aùfli, qu’on trouve quelque flaque 
tfèau où prairie impraticable au défi us-, où aù 
deflbus de la Place. Alors il faut, pour afiurer 
la communication, Faire des Redoutes à portée 
les Unes des autres, avec des chemins de fafci- 
- Iles pour y communiquer, 

Àinîi 'âu fit tôt que l’emplacement des lîgneé 
èfi choifi, & la figure tracée, on ÿ met des 
pionniers, aux quels on a foin de faire jetter 

la 
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|a terre partiellement aux Capitales des Redans, 
<& non perpendjculajrement à leurs faces; 
Sans, cette précaution, les angles. Sa il Uns le 
trouvent fur chargés & les rentrans en ma.a-, 
quent. 

Si le gros de l’artillerie eft - arrivé avant que 
les lignes de circonvallation & contrevallation 
foient faites, on travaille d’abord à la faire par» 
quer; Mais, avant que d’alTeoir un Parc, on 
doit en reconnoitre le terrein, & le placer de 
manière, qu’il foit à couvert des vues de la 

Place, hors de la portée ordinaire de la bombe 

> . • 

& du Canon, & que fes. avenues foient çom-, 
modes. 

Lorfqu’il arrive, que le camp edr partage' par 
une Rivière, on obfervera d'établir le Parc l’ar- 
tillerie près des ponts de communications, & 
de le renfermer par un retranchement de mê- 
me nature, que les lignes, afin que dans le . 
cas, où celles-ci viendroient à être forcées 
dans quelque endroit, on piit au moyen de 
ces retraüchemens, tenir tête à l’ennemi, & 
donner le teins à l’evacuafion de l’artillerie, 

U. 
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Le Parc d’artillerie étant fait, on y arrange 
les Canons de l’attaque fur une ou deux lignes, 
les affûts de rechange derrière, puis on met 
des caiffons chargés de poudre & de plomb. 

Les boulets, les outils, qui concernent cet 
équipage & les autres munitions fe placent en 
files & en ordre fuivant l’efpace. 

Les ouvriers font à droite ou à gauche du 
Parc fur un terrein affez fpacieux, pour y dres- 
fer les forges, c’eft là qu’on porte tous les 
bois neceffaires pour les réparations des equi,- 

•n * ■ 

pages, & pour les travaux des Batteries. On 
fait un appentis un peu éloigné du Parc, cou- 
vert de planches, pour y préparer les artifi- 
ces, y charger les fufées à bombes, les grena- 
des & leurs fufées. 

On campe le Régiment d’artillerie à trois ou 
quatre cent pas de la droite du Parc, & les 
Bombardiers à pareille diftance de la gauche; 

Les Officiers de l’artillerie dans un de ces in- 
tervalles; Les Chevaux de l’artillerie dernière 
le Parc; On y a toujours environ cent hommes 

de 
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de piquets, pour le transport & Içs manœuvres, 
qu’il , re.fte à Lire, 


On aura- une grande attention à bien placer 
lçs poudres dans un terrein fpacieux, & qui, ne 
foit vu d’aucun endroit.de la. Place; On fa ; 4 
ordinairement cinq magafins. éloignes de troj$ 
cent pas les uns des.aut.res, à caide du danger 
d’une plus grande proximité; Chaque roag^lin 
doit être affez fpacieux^ pour contenir une 
quantité fuffifante de poudre; On-doit les for- 
mer quarrement, couverts d’un épaulement 
affez elevé, pour y mettre en fureté les pou- 
dres. Dans cet arrangement, on tache-de dis- 
pofer quatrede ces magafîns, enforte qu’ils for- 
ment un quarre';. Et le cinquième efr placé vis 
à vis une des faces du quarré, à une pareille . 
diftance de trois cent pas, celui-ci fert pour 
tirer toutes les poudres néceOaires aux trou- 
pes, & aux Batteries, & îorfqu’il fe vuide, on 
en tire, des autres pour le remplir; On faitaufE ; 
d’aqtres petits parc? à la queue dçs attaques, ^ 


i 

l 

.1 

! 
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que l’on a formées, afin que les troupes & les 
Batteries ne manquent de rien, & qu’on ne 
foit pas oblige d’çnvoyer au grand Parç. 

Les lignes étant dans leur degre* de perfe- 
ction, & le Parc affi; S’il arrive des allertes par 
la proximité des troupes ennemis, qui veulent 
forcer, où furprenclre une pofte, on fait 
auffitôt fortir des piquets de la Cavallerie, & 
l’Infanterie borde Içs lignes de circonvallation,, 
de peur, que l’aifiegé ne prenne le tems d’une 
allerte pour faire yne fortie. Si l’ennemi pa- 
: oit fe borner à penetrer & forcer un endroit 
pour jerter du feçours dans la Place, on au- 
gmente les forces du côté, où il fait tes efforts, 
& fur toute chofe, on fait fortir quelque de-, 
tachemens de Cavallerie, pour découvrir fi 
fennemi n’aura point deflein de forcer un autre 
endroit, fi l’on s’en apperçoif, on lui oppofe. 
auffitôt des troupes, en confervant toujours 
une referve pour les difîerens befoins; La Ca- 
vallerie feroît alors d’un grand ufage, fi le ter- 
rein le permettoit, & même dans la retraite 
des ennemis. On doit plaçet ?va nt toute cho- 

fe. 
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fb, quelques pièces de Cations dans les forts & 
ouvrages, mais de manière, qu’elles puilTent 
voir les p a liages & les endroits favorables, où 
l’ennemi pourroit fe prçTenter; Et dans le têms 
de Tes. approches en faire mettre à barbette fut 
la ligné, 

Si l’ennemi s’avançoit avec une armée çon- 
fidérable alors, l’armée d'ubfervation, fe por-, 
tjerqit fur fon chemin dans un camp àvanta-% 
geux, & l’on detacheroit des troupes du fiége, 
çe que l’on jugeroit uéceflaire pour l’augmen- 
ter,. fans préjudicier à la garde des travaux d"* 
fiege, ni meme à fa continuation de l’attaquer, 

■ fuppofé que l’armée afliegeante fut affez nom- 
breufe pour faire cçs de'tachemensfans rallen- 
tir fes opérations. 

U 

S’il n’y avoit point d’armee d’obfervation, le 
meilleur parti, qu’un General pqt prendre fe- 
roit de marcher en avant, d’abbandonneries. 

- j 

lignçs, qui font toujours dangereufes pour 
ceux, qui veultent les défendre de pied ferme} 
on en a allez d’exemple. 

' ' „ - >• 

Mais.. 
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Mais lonqu’on n’a-point d’alertes par raport 
*ux féçours ennemi, on tache de perfectionner 
fon çamp, & de donner aux lignes, toute la fo- 
^idite qui. convient;. Les foldats font des pi- 
quets, des facines, des gabions, en un mot, 
tous cequi eft nec.eflaire à un ûege. En mê- 
me te ms les Jngenieurs. travaillent àla recon- 
Hoi fiance des ouvrages de la Place, a fin de diri- 
ger les attaques, fur la partie la moins fufcepti- 
ble de dcTenfe. Ils font fou tenus par quelques 
polies, qu’on détaché en avant, ils reêtifient 
^j.e Plan, qu’ils ont de la Place, lorfqu’ils fe font 
approchés vers les ouvrages à k faveur des 
bayes, des chemins creux, (a) que les alîiegés 
auraient laiflés par négligence. 

Quand 

' ' " r ' ii ,| ... i I . ■ ■■ 

(a) Cela arrive fou veut par le peu de foin, .que pren- 
nent la plus part des Commendans de bien s’inftruire 
des endroits, par où l’on peut les attaquer; Ils s’ima- 
ginent, qu’un ouvrage revôtû fuffit pour mettre leur 
Place en furêté dç ce cûtélà, fans réfléchir, que la faci- 
lité d’en approcher le leur fera bientôt perdre, & qu’un 
• chemin creux* ou une groffe haye pouvant fervir de 
? queue 
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Quand un fois la rectification eft faite, alors 
le General choifit le front, qu'il doit attaquer. 
On peut remarquer, qu’il eft d’une grande con- 
fequence de former plufieurs attaques, a fin dç 
forceF les affiege'sà divifet leurs forces, & quel- 
que difficulté qu’on y trouve, il eft nécefiaire 
de les continuer, parceque fbuvent une attar 
que, qui paroit dans le commencement infur 
montable, peut devenir dans la fuite des eve- 
nemens très bonne, & embarafl'er beucoup 1* 
ennemi, qui s’y trouve furpris, pour l’avoir 
négligée. 

Le front d’attaque étant choîft, l’Jngenieur 
va déterminer fur le terrain les prolongations 
des Capitales, & fur ceux-ci des points à 300 
toifes à peuprès de la crête du glacis, pour faire 
pafi'er la première parallèle. La meilleure façon 

de 

■ * " ' “ Tl 1 1 

queue de trauçhde (comme àMaftrich, où elle etoit à 
peuprès à. la portée du mousquet) avance le fiege, & la 
prile totale de la place c’eft pourquoi toutCommtndant 
prudent, doit, s’il eft pofïible, faire combler les ch«* 
mira creux, couper-les Iiqycç, & rafer les maifons les 
plus proche de la Place, a fin d’en eloigner l'es. ennemis*. 
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de déterminer les prolongemens des Capitales 
eft d’ alligner les arêtes des faillans des glacis 
le matin, ou le foir d’ un jour ferein, lorlque 
.les rayons du foleil e'tant prefque horizontaux,^ 
n’eçlairent alternativement, que l’une des deux 
faces du glacis. Mais lorfquele- têms ne per- 
met pas de pratiquer cette méthode, il faut pro-, 
longer fur le terrain les deux, faces de chaque 
faillaot, & partager l'angle en deux parties 
égalés, pour cequi eft de trouver, fur ces pro- 
longemens des points à trois cent troifes, on a 
«îT^ recours à la Trigonométrie, d’ailleurs Mr. de 
Vauban en donne une méthode très facile 
dansfon traité de l'attaque & de la. defenfe des 
Places. 

Ayan t marqué l’emplacement des depots, & 
tous les points par où doit palier la première 
parallèle, on ne porte, que vers le foir du jour 
dertiné à l’ouverture de la tranchée les appro- 
vifionemens aux depots, a fin que. l’afliege ne 
ne ptiifi'e e'tre inftruit «à têms par fes efpions* 
pour ranger toute fon artillerie tur le front 

qu'on doit attaquer; quelque fois même pour 
■' ' lui 
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lui donner le change* on fait montre de depot». 

& d'approvilionemens du c<3té* par où l'on ne 

doit point l’attaquer* ceft un grand avantage, 

que dé lé tromper la première nuit* car le lende- 

» 

main matin, lorsqu’il s’aperçoit de fa mcprile, 

i’afliegeant travaille à couvert dans les tran- 

# 

cheesv 


Les travailleurs commendés pour le travail de 
la nuit* ainfi que les troupes* qui doivent les 
protéger* ont ordre de fe rendre aüx depots 
tant foit peu avant là fin du jour* ces troupes 
fontordin^tement compofes de quelques Batail- 
lons & de grenadiers auxiliaires; elles fortent 
au jour tombant des depots & fé rangent eil 
avant de la parallèle. 



Les travailleurs avant chacun une pioche, 
une pële & une fafeine fuivent les Ingénieurs* 
qui tracent en partant des depots, là communi* 
cation* & en fui te la parallèle; on obferve de 
donner à chaque fafeine un pied de reconvere- 

ment, cequi fait cinq pied dé long d'ouvragé 

« 

pour chaque travailleur* 

A la 
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A la pointe du jour les travailleurs de la nuit, 
qui doivent avoir creufe' la tranchée de trois 
pieds fur fept à huit de large, font relevés par 
d’autres tous frais, qui perfectionnent là tran- 
‘chée. Les troupes fe retirent avec le jour der- 
rière la place d’armes, & dans les endroits cou*- 
verts, '& les plus proches, & elles prennent 
pofielïion de la parallèle à mefure qu’elle eft a- 
chevée. 

Le lendemain de l’ouverture de la tranchée 
le Général accompagnée des principaux Offici- 
ers du génie & de l’artillerie, va vifiter la pa- 
rallèle, & ceux-cy déterminent de confert les 
empleremens des Batteries à Ricochets fur les 
prolongemens des faces & des branches des 
ouvrages attaqués, & de ceux qui les flanquent, 
pour prendre en rouage & détruire celles des 
affiegés, & comme l’on n’a fur le terrain, que le 
prolongement de l’efcarpe, il faut faire le cal- 
- cul du parapet & de fon talud, pour placer les 
pièces qui douvent ricocher dans l’interieur 
de l’ouvrage; & pour celle qui tire dans le che- 
min Couvert, il faut évaluer la grandeur du fof- 
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fé fuivarit qu’il appartient au corps dé là place» 
ou auxouvrages détachés. Ces Batteries font 
tout T effet poiïible» lorfqu’elles font parallèles 
à ces prolungemens & rentrent félon le calcul 
de quelques toifes dans l’ouvrage, qu’on veut 
battre, parcequ’alors elles voyent le terreplein 
dans tonte fon etendtié, & en rendent lefejour 
très dangereu.x, malgré les traverfes que l’affiegé 
y établit de diftance en diftance, pour en dimi- 
nuer l’effet. On remplit levuide de cesBatte- 
1 ies par des mortiers. 

L’affiege des le moment qu’il fait par où l’oft , -m 
attaque, doit tirer de fon artillerie à barbette, 

& il doit faire un feu continuel pour s’oppofer 
de toutes fes forces, aux travaux, & à l’etablif- » 

1 

fement des batteries de l’affiegeant , mais 
lorfque celles-ci commencent à jouer, il doit 
retirer fon artillerie, & laiffer feulement quel- 
ques pièces dans les endroits les plus favorâ- . 
blés à la defenfe, & fur tout en placer fur les 
faillans, fur la dire&ion des quels doit fe faire 
le cheminement des attaques, il ne doit ouvrir 
les embrafures, qu’a mefure qu’il en a befoin, & 

ma- 
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mafquer celles, dont il ne fe fert plus, ayant 
foin de referver fon artillerie pour un têms, 
où les CoUps tirés de plus pre's ne portent 
gueres à faux». . 

Auffitot que lés Batteries dé l’affiegèaht, ont 
impolie' filenee au feu de la Place , oh pouffe 
les communications, qui fe font e'n fe défilant 
des ouvragés les plus avances, & rècroifant 
faùveht les Capitales, pour tenir lé chemin le 
plüs Court, & le hioinsperilleiilxv On obfervede 
recouvrir chacune des branches de ces com- 
munications paf un retour, pour empêcher 
qu’aucune partie ne foit echarpee* 

On trace en même tèms que léS communi- 
cation les amorces de la fécondé paralelle pour 
en faciliter le tracé; Cette Place d’arme paffe 
ordinairement a cent cinquante toifeS à peil 
près de la crête du glacis; Et comme l’on 
Commence à s’approcher de la Place, lé tracé 
devient auffi plus périlleux, auffi la traCe-t-on 
à la fappe volente avec des gabions au lieu de 
fafcines, les travailleurs y font efpaces de deux 
en deux gabions. On 
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On place rarement des Batteries à Ricochet* 
dans cc-tte paraielle, parcequ’elle a rarement 
de l’avantage, & paffe prefque toujours dans 
un terrein au de fl us de la ire paraielle. 

'j 

Cette Paraielle peut fe terminer* & être dé- 
fendue par des Redoutes, pour découvrir tout 
le terrein. qui efl en avant, & éclairer les for- 
ties de. l’affiege'; Ces Redoutes doivent être 
traverfées en diagonales, pour ne point y être - 
plonge', ni echarpe', 011 y ajoute des Batteries 
de Mortiers, (a) 

« La » 

(a) Pour qu’unMortier produite tout fon effet poflible, 
il faut avant toutes chofes en faire une epreuve bien 

h 

exafte en tirant le Mortier fous un angle bien connû & 
niéfurant l’étendue de la portée avec toute la précifion 
poflible; Car d’une feule expérience ffire & fidele, en 
vient à la connoifiance de tous tes autres effets par la 
méthode fui vante. 

Pour lavoir l’étendue de la portée de vôtre mortier 

à telle autre élévation qu’il vous plaira, faites comme 
• « 

le finus du double de l’angle de Pévation fous la quelle 
l’experience a été faite, eft au finus du double de l’an- 
gle de l’ovation propofée, ainfi l’étendue de la portée 

P con- 
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La garnifon de la Place, lorfqti’elle eft nom- 

breufe a coutume de faire quelque fortie, mais 
{ * 
en petit nombre, pour donner l’alarme aux 

travailleurs, & retarder les-, ouvrages, car tout 
Commendant prudent ne fait jamais faire de 
grandes forties, lorfqu’il lui refte encore beau- 
coup de terrein à difputer^ J£n effet quelque 

• v . • , • ; ... .avau- 

^ ' . * j. 

/ ... * 

1 1 . t- . - ■ • j --- - * m . 1 * ;■ p 

cennuë par l’experience foit à un autre. Que fi l’an- 
gle de l’élévation propofée. eft plus grand que quarante 

i . / ît . 

cinq degré, il ne faut pas le doubler pour avoir le 
finus que la règle demande, mais il faut en fa place 
prendre le finus du double de fon complément à l’an- 
gle droit - 

Mais fi l’on vous propofe une étenduë déterminée à 
la quelle ent -v.eut.que le mortier chafle, pourvû que 
cette étenduë ne fois pas plus grande que ce^e de Bé- 
levation de quarante cinq degré pour trouver l’angle 
de l’élévation qu’il faut donner au Mortier pour qu’il 
faffe l’effet propofé, il faut donc que i’étejiduë trou- 
vée par l’experienee*foit lç premier terme de la réglé 
•de -Trois, la portée propofée le fécond, &.quele 
’trclfiême foit finus du double de l’angle fous lequel 
l’experience a été faite. La réglé étant faite vous* au- 
rez un quatrième terme, qui vous fera cotonoitre le 
double de l’angle en queftion. • 
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avantage qu’il ait. il perd toujours du monde, 

4c quoiqu’il en fafie perdre bien plus à l’alTie- 
geant, il perd toujours lui même d’avantage à 
proportion. Il doit donc referyer ces forties 
peur le têms, où l’affiegeant fera plug près de 
fes murs, alors on rifque moins d'être coupé 
en chemin. Les forties ne doivent pas fe fai-t 
re de jour, & fur tout lorfqu’elles font peu, 
nombreufes, car pour lors l’afliegeant voit à 
qu’il a à faire, & fe tient fur fes gardes du cô- 
té, où l’on veut l’attaquer, au lieu que la nuit 
grôffit les objets, & l’on s’imagine toûjours, 
que celui qui a la hardiefie d’attaquer eft le 
plus fort. 

A la première alarme les travailleurs fe re- 
tirent avec précipitation, & les troupes qui 
font dans les ouvrages achevés, fe portent en 
avant pour empêcher l’affiegé de culbuter les 
gabions dans la tranchée, ou de le^ lui dérober, 
s’il le peut. Il eft aifé de voir, que fi l’aflie- 
gé êtoit en etât de multiplier ces manœuvres, 

4 

le fiege tireroit fort en Içngueur; Mais le 
jneilleur moyen de s’oppofer à cette défenfe, 

P s . feroit >. 
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feroit devoir des armes prêtes fur le revers de 
la tranchée, afin .que les -travailleurs pufient 
s’en fervir au befoin, &: qu’on ne vît pas une 
troupe d’hommes fuir ; honteufement devant 
uhe poignée ; de foldàts. 

On profite ;des intervalles, où le feu delà 
$lace fe ralentit, pour tracer s à la fappe volenté: 
les boyaux ,de r communication de la fécondé à 
la troifiême paralelle ; Et le relie du tendon 
travaille à la fapp® pleine*.- 

. . ' ; . ; •’ £■ 

A quatrevingbdix toifes à peu près de la crê- 
te du glacis, & .à moitié chemin de la fécondé 
à la trofiême paralelfe on fait des demi- places - 
d’armes;' Elles font deftinees â reçeyoir des 
compagnies de grenadiers, pour protéger le, 
Zigzaque , que l’on doit pouffer en avant 
. qui tie pourroit reçevoir de la fécondé par$J 
un fecours affez prompt ; Elles font d’ailïè' 
très commodes pour contenir les troupes d§- 
ftine'es à s’oppofer aux forties dé l’afftegé, qui 
en fait alors plus volontiers, qu’au commen- 
cement, pareequ’il éft plus fûr de n’être pas 
coupe' dans fa retraite. Ces demi-places d’ar- 

* . *. ‘ : f 

mes 
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mes ont encore l’avantage, de contenir fur 
leurs revers des matériaux necefiaires à la con- 
duite des travaux. On y place ordinairement 
des batteries d’Obus pour tirer dans les bran- 
ches du chemin couvert, les quelles pour lors 
font affez à portée, pour que* les Obus faffent 
leur effet.. ^ 

L’àfliege ne manque pas de profiter des creux 
& des inégalités du teNrein, lorfqu’il s’en trou- 
ve, pour fe gliffer hors de fon chemin couvert, 
& venir inquie'ter le travail de la dernière Pla- 
ce d’armes; Mais ces forties feroient eclai- 
re'es par des Redoutes, dont il auroit à effeyer 
le feu. 

Des dernières demi-places d’armes, on pouffe 
les communications jufqu’à trente toifes à peu 
près de la crête du glacis, où l’on fait les a- 
morces de la 3me parâlelle; l’objet de cette 
Place d’armes, eft de refferrer l’affiegè de plus 
en plus,' & de le renfermer dans fon chemin 
couvert; Elle eft deftine'e comme les autres à 
reçevoir les troupes. Et comme fon circuit, 
èft moindre, on lui donne plus de largeur; 

Elle 
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Elle peut avoir depuis quinze jufqu’à dixhuit 
pieds. On y pratique dans pluiieuns endroits 
des gradins jufqn’en haut, afin de repouflèr 
les forties, & de fe difpofer à l’attaque de vive 
force du chemin couvert. 

Cette Paralelle étant en etât de de'ferifë, oh 
débouché de part & d’autre des Capitales par 
les tranchées; communément appelle'ës , Por- 
tions Circulaires, dont l’objet eft, défaire un 
grand feu fur les Places d’armes rentrantes, 

& de gagner du terrein vers la Placé, d’ag- 
grandir la paralelle; & de multiplier les com- 
munications; Leur revers eft d*une grande u- 
tilité, pour dégager la trancheè de tout ce qui 
l’embarafle. Ces tranchées par leur courbures 
ont l’avantage de fe deliler des ouvrages les 
plus Taillants. 

Comme il n’elt plus poflible à cette diftance 
d’avancer vers la Place par des Zigzaques, qui 
formeroient entr’eux des angles trop aigus, 
pour que les parapets pufîent être folides. On 
débouché debout ou droit à la Place par une 
fappe pleine & double; Double' pareequ elle 

fe 

i . 

> 
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fe foît pat deux filles de fappeurs, & debout 
ou droit, parcequ’elie va en ligne droite fur 
là Capitale. . Cette marche étant nécefiaire- 
ment enfike des. faillans,, fur les quels elle fe 
fait, on fe recouvre par des traverfes, qu’on 
rend plus fréquentes à proportion du commen- 
ment de la fortification. 

A dix, douze, ou quinze toîfe.s de la crête 
du glacis, fuivant que leur Plan eft plus où 
moins rempant, on place des Cavaliers d'e tran- 
chée, dont la partie vis a vis le faiilant du che- 
' min couvert eft circulaire , ils ont deux bran- 
ches paralelles à celles du chemin couvert, 
aux quelles ont conftrtiit des gradins, jüfqu’à 
ce que le fol.dat élevé fur le pjjns haut puifle 
plonger dans les branches du chemin couvert. 
Ainfi la. pofition des branches de ces Cavaliers 
de tranche'e fe détermine par le prolongement 
de la' crête du glacis & de la contrefcarp-e; La 
> longueur de leur recouvrement, ainfi que leur 
Relief dépend du commandement &. du de- 
palTement des ouvrages collateraux de la for- 
tification», On joint les branches de chaque 

Ca- 
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Cavalier* de tranchée par une cfpèce de qua- 
trième paralelle bombe'e fur la Place d’arme 
rentrante, afin de rapprocher les troupes des 
rentra ns dans le cas d’une attaque de vive for- 
ce du chemin couvert; On y p'ace des Batte- 
ries dePierriers dirigées fur les Places d’armes 
rentrantes. 

Lorfque l’alïïegé eft en partie cbaflë de fon 
chemin-couvert par le feu des Cavaliers de tran 
che'e, & de fes Places d’armes par des Batte- 
ries de Mortiers, & de Pierriers, il n’a plus 
d’autre reJTource, que de s’epauler de fes tra* 
verfes, & d’être en plus petit nombre dan's fon 
chemin-couvert; J 1 fait de tèms en têms les 
furties, jette des grenades, fait jouer des fou- 
galTes, qui fe trouve dans le glacis de fon che- 
min-couvert. Mais l’affiegcant, qui doit pré- 
voir toutes démarchés de. fon ennemi, a foin 
de tenir dans la quatrième paralelle des grena- 
diers prêts, à faire les coups de îr.àins, & de 
mettre les Mineurs en avant pour eventer les 
fourneaux. Alors fi la garnifon 11’eft point 
allez afioiblie, ppurqu’on puilfe emporter le 

che- 
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chemin- couvert de vive force, on procédé à fou 
Couronnement, en débouchant en fanpe plei- 
ne & debout où droit fur toutes les ave tes du 
glacis. Et quand ces fappes font arrivées à trois 
toifcs du parapet du chemin couvert, on les 
fait retourner partiellement aux faces des Pla- 
ces d’armes , & em b rafler ainfi toute l’eten- 
duè' du chemin-couvert des pièces attaquées, 
fe couvrant de difEnce en diiiance par des 
traverfes; Puis on fe loge dans les Places d’ar- 
mes du chemin couvert, & pour ôter' à l’affie- 
\ . • 
gd tout efpoir d’y retourner, on y fait des 

defcentes en galleries blindées & recouvertes 
de fafcines tirant droit aux traverfes. Mais 
lorfque i’afliegeant a lien d’ appréhender un 
fecours prochain, ou le mauvais têms, ou les 
maladies cattfées par la mauvaife faifon, pour 
lors iî doit prendre la violent parti de donner 
raffautau chemin-couvert. Les troupes com- 

4 1 

mendées pour cette expédition fonr dans les 
CavaÜets de tranchée & dans la troifiême fiz 
quatrième paralelle, celles qui doivent at:ta- • 
quer les Paillants débouchent les premiers, en 

Co- 
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Colonne férre'e brifant à coup de haches les par* 
liflades, qui n’ont; point été.cjerangéespar les 
ricochets; Une partie faute dans les Place 
d’armes, les autres filent fur les deux branches 
du glacis, & de confert avec les premiers* 
pourfuivent l’afîiege' à coup de fufil dans feS 
rentrans. Én même têms arrivent les grenat 
diers deftinès pour attaquer les Places d’armes 
. rentrentes, ils fe joignent aux autres pour 

. s 

chaffer entièrement l’afiiege 7 de fon chemin 

» ° 

couvert. Çette ope'ration eft ordinairement 
précédée & accompagne^ d’un grand feu de 
toutes les Batteries. 

Pendant qu’on el$ aux mains les Ingénieurs 
couronnent le chemin couvert à la fappe volen- 
te,& auffi tôt qu’on s’eft rendu maître du’chemin 
convert,.on laifle dans les Places d’armes & der* 
nierele3tràvefes.quelques grenadiers pour em? 
pecher l’afiiegé d’y retourner & pour protéger 
de leur feu. les travailleurs.* Car celui-ci après. 
* iaprifede fon chemin couvert ne manque pas; 
de border les parapets de fes ouvrages, & d’y 

J 
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faire tin feu continuel fur les travaux, mais 

t 

comm’il doit fe découvrir, pour ajufter, & que 

les grenadiers de l’afliegeant font prêts à faire 

• 

feu furcequ’its voient paroitre; laplus part des 
coups relevent & manquent les travailleurs* 

Lorsque Je couronement & le logement du 
chemin couvert lont achevés, l'artillerie va re- 
connoitre les emplacem.cns favorables aux bat- 
teries de Brèche & aux contrebatteries. Après 
les avoir fixées, on repàilEt le parapet, en ob- 
fervant de donner aux embrafures des batteries ' 
de Brèche une pqnte allez forte, pour voir le ' 
pied du revelement. • 

• * 
Et fi l’on s’aperçoit, même du commencé- 

jtnent du liege, que les ennemis retabliflent de- 

nuit foit les brédhes, foit les autres endroits 

* 

endommages, & les rendent impraticables par 
leüir travaux ; il faut avoir des batteries de Ca- 
nons, qui y foient pointés de jour, & dont le 
recul des Roues foit dirige' & arrêté, pour ne , 
point fe déplacer du point de vue, ainfi que 

eleva- 
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l’élévation, qu’on aura donnée à la pièce par 
des coins de> mire faits par crans. La piece 
étant placée pour tirer, le derrière de fon affût 
marqué fur la plâtté- forme dans l’éloignement 
ordinaire de fon- heurtoir, il eft très certains, 
que les coups frappent de nuit les memes en-; 
endroits, qu’ils frappent de jour.. De même 
joignant la direction de mortier au degré d’Ele- 
vation, que l’on a connu pour que les bombes 
tombent fur la brèche, 'il eft très difficile, que 
l’ennemi puiife fe prefenter • pour reparer les 
brèches dans des endroits fi dangereux.. 

On peut fe fëtvi'r pour la même- operation 
de la Bou (lole en cetfe maniéré. On cherchera 
le milieu de l’embouchure & aelaculaffe d’une 
_ pièce, & l’on tirera une ligne blanche," fur la 
quelle on ajustera la bouiïole, demaniere que 
la ligne du nord & fud vient à tromber preci- 
fernënt fur Cette ligne blanche, alors on obfer- 
. vera la declinaifon de l’aiguille aimentee, & 
l’on prendra l'elevàtion avec uh quart de Cer- 
cle;. il eft très Clair, que fi l’on. fait de nuit les 
, • , • 

mêmes opérations avec la même exa&itude, le 

boiilet 
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boulet ne manquera pas de frapper le même 
objet. • 

' i 

■On pourrait encore fe fervir d’une autre 

'méthode, mais pour cela il faudrait, que labre* 

« 

che où l’objet propofe' fût éclairé par un feu 
d’artifice, fi cela fe peut, ; on n ? aura qu’à placer 
. apres avoir trouvé le milieu d’une pièce, deux 
petites mèches allumées, une fur le milieu de 
la volée, l’autre filr le milieu de la culafie, ainfi 
ayant deux points vifibles fur le canon, & le 
troifiéme étant la brèche éclairée, il fera bien 
aifé de faire cequ’on fe propofe. 

Pendant -que le Canon bat en brèche, fi l’on 
a des raifons d’aller pied a pied, on fait la de- 
, feente du fofie jufque fur le pied de labreche. 
On la peut faire, ou en gallerie blindée, ou par 
des galleries fouterraines . commencées plus 
où moins loin, fuivant la hauteur plus où mo- 
ins grande de la contrefcarpe, ou en fin on peut 
faire fauter cette contrescarpe dans le Jofle, 
& cette derniere méthode vaut ; mieux, que les 
premières; car’ on ne peut .déboucher de ces 

gai- 
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ga1leries,que fur un petit front, & ainfi rafliegé 
avec peu de monde peut en rendre 1% defiié 
très difficile. 

.Arrivé au bas de îa contrescarpe par l’une 
èu l’autre de ces méthodes, il le fofle eft fec, 
on s’avance à la brèche enSappe plaine en s ? 
épaulant avec des fafeines, &en prenant gardes . 
aux forties, que l’affiegè pourroitfaireàdelTem 
de brûler fepaulement, & chafier l’affiegeant. 

Si le folfé eft plein d’eau, on lepafleenie 
comblant, & en s’épaulant de même. Si le fofle 
eft fec, 6c fe peut remplir d’eau par le moyen 
des ecclufes, le paflage en devient très diffici- 
le, le plusfùr moyen pour lors, eft de fe rendre 
maître des ecclufes, où de les rompre par le 
moyen des bombes, autrement il faudroit faire 

f 

une digue allez forte, pour ne pas etrp entraî- 
née par le courant, & plus haute, que la hau- 
teur, à la quelle les eaux peuvent être felevées. 

Arrivé au pied de la brèche, on y monte par 
des zigzaques, & on s’y loge pour empêcher 
T affiegé d’y retourner. On s’y loge.auffi quel- 
que 
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que fois après une attaque de vive force. Le 
■ tems le plus favorable pour donner l’aflaut, eft 
quelques heures avant le jour, on' fuppofe 
qu’alors les troupes des alïïeges fe trouvent 
fatiguées & appefànties par le fommeil. Sifon 
apprend qu’il y ait quelque heure foit dans la 
nuit ou dans la journée, où l’ennemi foit moins 
fur fes gardes, c’ëft celle-là qu’il faut chô lir. 

'On remarquera qu’il eft efîentiel dans les 
fofles fecs, où l’ennemi peut faire des forties 
par les poternes pour tomber, fur les troupes 
qui donnent l’afîaut, de garnir de foldats les 
logemens qui doivent y être établis pour re- 
poulTer ces forties. Us doivent d’abord faire 
en forte de contenir, les forties par leur feu ; 
s’ils n’y réuiïiffent pas, -il faut tomber delTus la 
bayonnette au bout du fufil pour les arrêter 
& les empêcher d’attaquer les troupes qui 
montent à Tafîàut autrement une attaque de 
cette efpece pourroit les ébranler, & faire 
manquer le fucces de l’entreprife, c’éfj: 
ainfi que le Duc d’Orléans difpofa.des troupes 

dans . 
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dans le fofle au fiege de Tortofe pour empê- 
cher les afTiégés de faire des forties fur celles 
qui dévoient donner l’aflaut. 

Comme il peut arriver que les premières 
troupes qui montent à l’aflaut foient repouflees 
& mifes en defordre, il faut pour empêcher 
qu’il ne fe communique à toutes les autres, 
conferver des intervales entre les differens 
corps de troupes. Par cette attention elles 
obfervent l’ordre dans le quel elles doivent 
donner, & tdles ne fe nuifent ni ne s’emba- 
raflent les unes & les autres, dans le terrein 
étroit, où elles font placées. 

Si l’ouvrage au quel on veut donner l’afTaut 
eftmine', il faut augmenter les intervalles des 
troupes, a fui que l’eflet de la mine agifle fur 
une moindre partie. Ainfi quand toutes les 
difpofitions font faites pour donner l’aiTaut, 
& queles Officiers font bien inftruits de cequ’ils 
. ont à faire, on donne le lignai pour mettre les 
troupes en mouvement. Ce fignal fe fait or- 

dinai- 


Digitized bÿ Google 



f>( *4 T X> 

dinairement par quelques d’echarges de tontes 
les batteries de l'attaque. On a foin de diriger 
les bombes vers l'intérieur de la brèche ou du * 
retranchement du baftion s’il y en a un. A la 
derniere déchargé les troupes fortent de leurs . 
logemens, & elles s’avancent dans le folle pour 
gagner la brèche. Pendant qu’elles font ce 
mouvement, l'artillerie & la mousqueterie des 
logemens doivent tirer au haut de la brèche & 
fur toutes les défenfes pour en eloigner l’en- 
nemi: mais des qu’elles : en ont gagné le pied, 
on fait ceffer ce feu ou du moins, fi l’on veut 
.donnertôujohrs de l’inquiétude à l’ennemi, on 
ne tire plus qu’avec la poiidre feule; mais l’on 
a foin d’en avertir les foldats auparavant a fin 
Qu’ils n’en craignent point l'effet* 

Les afiiegeans, en montant à l’affaut, doi- 
vent franchir avec courage les differens oB- 
ftacles que l’ennemi leur oppofe. Il fait rouler 
fur eux' des barrilsfoudroyans, des Barils à pou- 
dre, & differentes efpeces d’artifices pour les 
arrêter. 

/ 

i Q La 
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La première troupe eft particulièrement de- 
ftine'e à furmonter ces obftacles, aide'e du feu 
deslogemens qui tirent continuelement fur le 
haut de la brèche. Lorfqu’elle y eft parvenue, 
les autres troupes del’aiTautlafuivent, & toutes 
tombent enfemble avec vigueur fur l’ennemi 
pour le chaffer non feulement hors de labrêche, 
mais encore de la crupure ou du retran chement 
qu’il peut avoir pratique' dans le baftion. Il eft 
à propos, pour fe tenir toujours en force & 
empêcher les troupes defe débander à la pour- 
fuite des fuyards, d’avoir de petits corps defti- 
nes à cet effet, qui les fuivent, & qui ne leur 
permettent point de fe rallier. 

Les troupes qui forment ces petits corps ne 
doivent pas fe livrer imprudemment à fuivre les 
fuyards, crainte d’être coupées par celles qui 
Contiennent les troupes qui de.fendent le ba- 
ftion. Il fuffit de les eloigner de maniéré 
qu’elles ne puiffent pas revenir aife'ment, pour 
s’oppofer au travail du logement. 

Si Ton 
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Si l’on ne peut pas d’abord forcer la coupure, 
on fait enforte de s’étendre à droite & à gau- 
che fur le parapet des faces, pour la prendre 
en flanc fl l’on peut y parvenir, il eft difficile 

que l’ennemi puiffe s’y foutenir. 

. ’ ’ • 

Soit que l’on ait forcé ainfl le retranche- 
ment, ou que l’on foit feulement maître du 
haut de la brèche, an travaille au logement 
auffi-tôt qu’on en a châiTé l’ennemi» S’il a pra- 
tiqué des mines dans le baflion, c’efl alors qu’il 
les fait jouer, à moins qu’on ne l’en empêche 
en coupant les fauciflbns; c’eft une recherche 

qu’il faut faire promptement & avec grande at- 

* 

tention. On peut être guidé dans cette recher- 
che par les. eclairciflemens qu’on tire des pla- 
fonniers, des deferteurs, Si malgré le foin, 
qu’on fe donne à ce fujet,j l’ennemi refte-tom* 
jours le. maître, d’une partie de fes mines &' 
qu’il les fade jouer, leur effet ne peut manquer 
de caufer beaucoup de défordre parmi les trou- 
pes de. l’afliuit; c’eft pourquoi l’afflegeant s’il 
eft fage.& prudent ne doit jamais expofer à des 
évidents périls fes foldats, s’il a tout le teins, 

i Qa. fuffi- 
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fuifrfant de prendre Tes précautions la defftis, 
Mais en cas s’il feroit obligé de fe hâter pour, 
des raifons importantes, pour lors il fera avan- 
cer fes troupes en petit nombre, pour, que 1’ 
effet des mines n’en coûte pas tant aux troupea- 
de l’affiegeant. Et aulîi-tôt que les mirtes 
qnt produit leur effet, on fera avancer promp- 
tement celles qui fe trouvent à portée; pour 
repouOer l’ennemi avec vigueur, & pour fe loger 
dans l’entonnoir de lamine, ou on a foin de 
■frire un etabliffemcnt affez folide, pour que 1* 
qffiegé ne p’.tif|e pas le forcer. 

t 

Lorfqu’on veut donner de l’inquietude a 1* 
enemi & faire enforte qu’il donne moins d’at- 
tention à la defenfe des brèches, Monfieur de 
Santa- Cmz propofe de faire paroitre dans le 
foffè de petits detachemens, dont les fbldats* 
armés à l’epreuve du fuGl, porteront des échel- 
les comme s’ils avoient deffein d’efcalader quel-., 
que pofre éloigné. Si l’on a foin de faire mar- 
cher des. troupes, comme pour foutenir ces dé- 
tachemcns, avec précaution ne an moins de les 
tenir hors de la porte'e du fufii de lu Place,. i| 

eft 
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eft certain qu’il ne peut refulter qu’un bon effet 

•de cette efpece de rufe, qui oblige l’ennemi df 

* 

partager fes forces. 


Il pouroit arriver, que l’on ne pourroit pas. 
chqffer l'ennemi du baftion & qu’il fç fondent 
derrière fe3 coupures ou fes retraeftemens, pour 
lors il faudrait approcher le logement le plus 
près delà coupure qu’il eft poffible, a lin d’oc- 
cuper plus de terrein fur le baftion; on eft par- „ 
ce moyen en e'cât de faire un plus grand loge-, 
ment, & de le garnir d’une plus grande quan-, 

■ tiré d’hommes pour le fauteuil’. 


Mais cequi faut particulièrement obfervcr - 
dans les Icfgemens fur les pièces attaquées, c’eftr 
de les dilpofer de maniéré qu’ils ne foient point 
en files, & qu’ils commandent dans toute l’eten- 
due de l’ ouvrage.. Si on. fe trouve obligé de . 
les appuyer de quelque côce d’au l’ennemi 
puiffe en découvrir quelque partie, il faut alors*, 
les couvrir de bonnes traverfes, répétés autant. 


qu’il eft neceffaire pour lé garantir entièrement» 
de toute enfilade, •. . 



t 
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• Lorfque lé retranchement de l’ennemi eft au l 

centre ou à la gorge du baftion, le logement 
fe fait d’un angle de l’épaule à l’autre. De cet* 
te maniéré il occupe la plus graande largeur 
du baftiom Sa conftruêtion eft' alors; plus, 
longue, mais aufti il fournit un plus grand fin, 

. ^d'ailleurs il peut être foutenir par une alfez 
grande quantité de troupes pour l’aflurer. con- 
tre toutes les entreprifes de l’ennemi- .Lorfqu’ij 

i v • • 

n’y a pas dans l’ou'vmge fut* le quel on s’eft 
ainfl établi, affez d’Srtillerie pour 'battre le rç- 

* ' 1 ' _ ’ > v 

franchement, il faut en faire monter fur des, 
trâineaux, que l’on eleve ou tire enhaut par le • 
moyen d’une cheyre;- on tran.fpo.rte de même 
les affûts des pièces montées fur d^s Roues;, 
Mais, le moyen le plus expeditif pour ruiner ce 
retranchement, eft de fe feryir des mines. 

t" y ' . X 7 . *. / * 

'/ On obfervera qu’il eft important, que le la- » 

• * -* w ■ % 

♦gement du baftion ait des communications/u- 

res avec les autres logernens des. affiegeans, - 
... 4 • 
a fin qu’en cas de hefoin les troupes qu’on y 

envoie ne foient point expofces au feu de Feù- 

nemi. * • • - - 
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Lorfqu’on ne peut fe loger que fur le haut • 
de la brèche, .aulîi-tôt que le logement eft bien 
établi, on pouffe des fappesà droite & à gauche 
vers le centre du baftion, on bat enfuite le re- 
trahement, (ou on fait jouerune mine) on palTe 
fon fofle & l’on sVtablit fur la brèche en prati- 
quant cequ’on vient de dire pour les bâfrions. Si 
le premier retranchement eftfuivi d’un fécond, 
l’ennemi apres avoir e'té forcé de l’abandonner, 
fe retire dans celuPçi pour capituler: on l’at- 
taque encore comme dans le premier, & enfin 
on le force de fe rendre; s’il refufe de le faire» 
on attaque fucceflivement tous fes difterens 
retranchemens; on s’e'tablit folidement par- 
tout, & l’on tache de le pourfuivre, dans la prife 
du dernier, jufqu’aux barricades des Rues. 
Lorfqu’on pénétré ainfi dans une Ville, il ne 
faut pas permettre que les troupes s’y engagent 
imprudemment; le feu que l’ennemi peut faire 
par les fenêtres des maitons, peut caufer une 
très grande perte, fi l’on s’y expofe inconfidé- 

rement. Il faut s’emparer fucceflivement des 

» 

rues & des maifons & y mettre le feu, fi l’on 

y epro- 


/ 
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, _ ;y éprouvé une reTiftance trop opiniâtre. îl-'efc 
fur- te ut important de le conferver toujours 
des -oomntunicûtions avec le relie des troupes, 

& de s’avancer dans la AH lie qu’autant que 

toutes les avenues par où l’ennemi pourroit 

• ; * v 

tomber fur les aiïiègeans, foptbîeli gardées. Iî 
eft heureuiement pour l’h-umaîtité, aflez rare de 
voir de dé feules portées -au point que nous lè , 
fuppofons ici; mais il éft necefpûre de donner 
une idée de cequ’il auroît à faire* fi l’ennemi ^ 
vouloir pouffer la refiftance jufqu’à demiere 
extrémité. 

.. * > ' ; • • / •' 

Dans le cas d’une refiftance âuift opijpîatrèj 

que celle que nous venons de fuppoler* pour 
exciter les troupes à "furrnpntèr plus coura- 


geufemènt tous les obftacles que l’ennemi leur 
oppôfe, il laut leur promettre le pillage de là 
Ville. Cette pfomeiie, qui leur fert d’uû puif- 
fant aiguillon, eft en quelque façon faris con- 
séquente, pârceque dans une Ville prifev j.’afc 
faut, il eft bien difficile quelqu'attention qu’on 
„ y porte, d’empecber le pillage & le carnage 

f-'* . (a) Les 

4 
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(a) Les foldat fe répand par-tout comme un 
torrent impétueux, rien ne peut dans le pre- 
mier moment fufpendre fa violence ni fa fureur. 
C’eft pourquoi un Ccmmendant fage & judi- 
cieux ne s’expofe jamais à cet inconvénient: 
il n’y a que la fecurité que produit l’ignoran- 
ce de la fortification & de l’e'tat de la Place 
qui puifle y donner lieu, ou l’opiniâtreté d’un 
peuple fougueux & indocile, qui veut braver 
les plus grands dangers, pour conferver fa li- 
berté, au hazard de s’enfevelir fous les ruines 
de fes propres murailles. 


(a) Cela eft difficile, à la vérité, mais non point 
impoffible, Monfieur le Maréchal de Saxe, à la prife 
de Prague, qu’il emporta par efcalade, donna de fi 
bons ordres, que les foldats ne commirent aucun ex- 
cès dans la Ville. Elle fe racheta du pillage, & l’ar- 
gent en fût diftribuè aux troupes. 


F I N. 
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